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Avertissement
Le contenu de cette étude 1 ne constitue
pas une posi tion offi cielle de
l’Orga ni sa tion inter na tio nale de la
Fran co phonie et n’engage que les auteurs
qui ont contribué à son élabo ra tion,
chacun gardant la respon sa bi lité de
ses propos.
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2
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parte naires ainsi que tous les profes sion nels de la culture, déci deurs
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Préface par Cathe rine Cano,
Admi nis tra trice de l’Orga ni sa tion
inter na tio nale de la Francophonie

Certes, elles semblent moins visibles et acces sibles sur Internet si l’on
compare aux plate formes de diffu sion et de distri bu tion numé riques,
notam ment anglo- saxonnes, qui dictent aujourd’hui la forme, la
nature et la circu la tion des flux de produits cultu rels numé riques
avec leurs algo rithmes. Mais ces dernières n’encou ragent
mani fes te ment pas l’accès à une offre cultu relle diversifiée.

4

L’OIF a très vite pris la mesure de l’impact des tech no lo gies de
l’infor ma tion et de la commu ni ca tion (TIC) sur la promo tion de la
langue fran çaise et sur la préser va tion et la valo ri sa tion de la diver sité
cultu relle et linguis tique en soute nant la créa tion et la diffu sion de
contenus fran co phones numériques.

5

Mais nous devons faire plus ! Je pense notam ment à
l’accom pa gne ment de nos États et gouver ne ments à prendre part à la
gouver nance de l’Internet et à mettre en place des poli tiques
cultu relles appro priées à l’envi ron ne ment numé rique tout en
répon dant aux enjeux liés à la frac ture numérique.

6

Le renfor ce ment des compé tences des acteurs de la culture dans le
domaine du numé rique, l’acces si bi lité et la connec ti vité, la diffu sion,
la distri bu tion, la promo tion et la consom ma tion des contenus

7
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fran co phones sur Internet sont autant de défis majeurs qui justi fient
que la Fran co phonie renforce sa mobi li sa tion et fasse du numé rique,
une compo sante essen tielle du projet francophone.

À travers ce rapport sur « l’état des lieux de la décou vra bi lité et de
l’accès aux contenus cultu rels fran co phones sur internet », l’OIF a
noué un parte na riat entre 2018 et 2020 avec la Chaire Unesco en
commu ni ca tion et tech no lo gies pour le déve lop pe ment de
l’Univer sité de Québec à Mont réal et l’Obser va toire des réseaux et
inter con nexions de la société numé rique (ORISON) qui lui est
rattaché pour mettre en lumière les enjeux, les défis, les tendances et
les pratiques en matière d’acces si bi lité et de décou vra bi lité des
produits cultu rels (filières audio vi suelle, ciné ma to gra phique et
musi cale) de l’espace francophone.

8

Bonne lecture !9

Avant- propos
La péné tra tion des tech no lo gies numé riques dans toutes les sphères
de la vie en société, avec ses impacts indé niables sur la créa tion, la
diffu sion, l’accès et la consom ma tion de produits cultu rels de
diffé rentes nations, redes sine progres si ve ment une nouvelle carte
cultu relle du monde sur laquelle la Fran co phonie doit se posi tionner
comme défen seur et garante de la promo tion et de la décou vra bi lité
d’une riche diver sité d’expres sions cultu relles, notam ment dans
l’envi ron ne ment numérique.

10

En effet, dès ses origines, l’OIF s’est atta chée à promou voir le
dialogue et la coha bi ta tion des langues et des cultures de ses
terri toires en œuvrant à travers un ensemble de programmes et
d’actions concrètes qui contri buent à valo riser les iden tités et les
expres sions cultu relles diver si fiées, limi tant ainsi les risques d’une
unifor mi sa tion cultu relle à l’échelle globale.

11

Toujours est- il qu’aujourd’hui, à l’ère du numé rique, il reste beau coup
à accom plir au sein de l’espace fran co phone, au Sud comme au Nord.
Il s’agit de garantir que les avan cées, les acquis et les aspi ra tions des
peuples et des nations en matière de diver sité cultu relle et
linguis tique ne soient pas simple ment balayés par la défer lante d’une
« hyper- culture » globa li sante, véhi culée par les nouvelles égéries de

12
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la mondia li sa tion cultu relle que sont les plate formes trans na tio nales
de diffu sion et de distri bu tion numé rique de
contenus/produits culturels.

C’est dans ce contexte que la Direc tion Langue fran çaise et diver sité
des cultures francophones (DLFDCD) de l’OIF a souhaité, dès 2017,
mettre en place des méca nismes afin d’iden ti fier et d’étudier les
enjeux et les problé ma tiques permet tant de docu menter les
muta tions, les stra té gies, les pratiques inno vantes et les tendances à
l’œuvre au sein de la Fran co phonie, en matière de diver sité cultu relle
et linguistique.

13

Cette étude constitue une des premières recherches qui propose une
analyse explo ra toire des tendances et des pratiques en matière de
décou vra bi lité de contenus cultu rels fran co phones dans des régions
aussi diverses que l’Afrique, l’Europe et l’Amérique fran co phones. Son
objectif est de nourrir la réflexion de la Fran co phonie insti tu tion nelle
ainsi que celle de tous les acteurs concernés. Elle doit faci liter
l’iden ti fi ca tion des défis à relever, des oppor tu nités à saisir et des
stra té gies à mettre en œuvre pour accroître la dispo ni bi lité,
l’acces si bi lité, la promo tion et la visi bi lité de la diver sité des
expres sions cultu relles fran co phones dans
l’envi ron ne ment numérique.

14

Les auteurs de cette étude, Destiny Tché houali et Chris tian Agbobli,
Profes seurs au dépar te ment de commu ni ca tion sociale et publique de
l’Univer sité du Québec à Mont réal (UQAM), remer cient l’OIF pour le
soutien apporté à la réali sa tion et la publi ca tion de cet ouvrage. Ils
remer cient égale ment toutes les personnes qui ont contribué à la
produc tion de ce travail de recherche.

15

Introduction
Le numé rique s’impose aujourd’hui comme un cata ly seur de créa ti vité
et d’inno va tion qui offre de nombreuses oppor tu nités à saisir,
notam ment pour les artistes et les profes sion nels de la culture de
l’espace fran co phone. Il met au défi les États et gouver ne ments
fran co phones d’élaborer ou d’adapter leurs poli tiques cultu relles à
travers des stra té gies, des mesures et des actions concrètes de
soutien aux indus tries culturelles 2, de promo tion et de protec tion de
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la diver sité des expres sions cultu relles au sein de la Fran co phonie. Il
n’en demeure pas moins qu’en l’absence de vision claire, s’appuyant
sur des données actua li sées, les pouvoirs publics ne peuvent définir
des stra té gies et des poli tiques adéquates et effi caces garantes de
diver sité et de souve rai neté cultu relles. Cela en parti cu lier devant
l’ampleur des trans for ma tions numé riques et des risques
d’unifor mi sa tion cultu relle que font peser les inno va tions
tech no lo giques disrup tives sur les domaines de la culture et de la
créa tion au cours deux dernières décennies.

Le nouveau modèle d’impé ria lisme culturel que tentent d’imposer les
géants multi na tio naux du secteur du Web soulève de nombreuses
ques tions quant à la régu la tion de ces acteurs qui se sont consti tués
en oligo pole de la décou vra bi lité, en jouant un rôle central et
déter mi nant dans la manière dont nous décou vrons, accé dons, et
consom mons des contenus cultu rels fran co phones sur Internet.

17

Face à cette situa tion préoc cu pante, et dans l’attente de l’élabo ra tion
de cadres régle men taires plus adaptés aux diffu seurs et distri bu teurs
mondiaux de contenus cultu rels numé riques, cette étude iden tifie et
analyse les pratiques et les stra té gies mises en œuvre par les acteurs
cultu rels des pays fran co phones (artistes et créa teurs, produc teurs et
diffu seurs, utili sa teurs et consom ma teurs) afin d’accroître la
diffu sion, la distri bu tion et la visi bi lité de leurs produits et de leurs
contenus sur les plate formes numériques.

18

L’étude répond aux prin ci pales ques tions suivantes :19

a) Sur la diffu sion, la visi bi lité, le processus de mise en œuvre de la
découvrabilité : quels sont les mécanismes, les processus, les outils et
les tech niques qui permettent de rendre plus visibles et donc plus
faci le ment découvrables une œuvre audio vi suelle, ciné ma to gra phique
ou musi cale fran co phone sur Internet ? Quelles sont les plate formes
qui favo risent le mieux la diffu sion et la décou vra bi lité des artistes et
des œuvres cultu relles fran co phones ?

20

b) Sur la récep tion et la circu la tion des produits et des contenus : par
quels canaux ou moyens les utili sa teurs accèdent, choi sissent et
consomment- ils des contenus cultu rels numériques fran co phones
parmi la multi tude de contenus dispo nibles en ligne ? Les œuvres
ciné ma to gra phiques, audio vi suelles et musi cales fran co phones

21
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promues ou primées dans des grands festi vals de films ou de musique
sont- elles par la suite dispo nibles, mises en avant et acces sibles au
grand public en ligne ?

c) Sur les défis, enjeux et oppor tu nités des contenus cultu rels
fran co phones sur Internet : quels sont les défis que pose la
découvrabilité aux acteurs cultu rels fran co phones et comment ces
acteurs intègrent- ils cet enjeu dans leurs pratiques ? Quelles
oppor tu nités ou retom bées peuvent- ils tirer de la découvrabilité de
leurs œuvres ? Quelles stra té gies ou jeu d’alliances faut- il mettre en
œuvre pour permettre aux produc tions cultu relles fran co phones
d’être plus visibles et acces sibles en ligne, prin ci pa le ment sur les
grandes plate formes numériques telles que Netflix, Spotify, iTunes,
YouTube, ou encore Amazon ?

22

d) Sur les États fran co phones, les déci deurs publics et leurs
respon sa bi lités : Les déci deurs publics et les respon sables des
poli tiques cultu relles dans les pays fran co phones sont- ils sensi bi lisés
à l’enjeu de la décou vra bi lité et quelles mesures ou initia tives ont été
prises par les gouver ne ments de ces pays pour accroître la présence
et la visibilité́ de leurs produc tions cultu relles natio nales sur les
grandes plate formes trans na tio nales ? Quels sont les pays
fran co phones qui soutiennent le mieux la diffu sion, la promo tion et la
découvrabilité de leurs produits cultu rels sur Internet et quels sont
les leviers d’action (insti tu tion nels, régle men taires, indus triels) les
plus effi caces qu’ils utilisent ?

23

Cette étude sur l’état des lieux de la décou vra bi lité des contenus
cultu rels fran co phones dans l’envi ron ne ment numé rique pose ainsi
un diag nostic inédit et actua lisé des enjeux et défis ainsi que des
tendances et pratiques en matière de diffu sion et de distri bu tion, de
promo tion et de consom ma tion des expres sions cultu relles
fran co phones en ligne. Elle démontre notam ment à quel point les
trans for ma tions provo quées par le numé rique dans les filières
audio vi suelle, ciné ma to gra phique et musi cale créent un déséqui libre
entre les produc tions anglo- saxonnes desti nées au marché mondial
et les produc tions locales/natio nales fran co phones qui sont moins
acces sibles, moins visibles, moins promues et recom man dées, et
donc moins « décou vrables ».

24
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C’est un fait que les nouvelles plate formes numé riques émergent
comme de puis sants vecteurs d’inter mé dia tion à l’échelle de la
planète et déter minent les contours d’une nouvelle indus trie
cultu relle mondiale qui dicte la forme, la nature et la circu la tion des
flux de produits cultu rels numé riques, surtout dans un contexte de
guerre des contenus exclusifs.

25

I. Problé ma tique et méthodologie
Cette section de l’étude présente la problé ma tique de la
décou vra bi lité des œuvres cultu relles fran co phones dans un contexte
de numé ri sa tion géné ra lisée de nos sociétés, où les acti vités de
produc tion, de diffu sion et de consom ma tion de contenus en ligne
atteignent un paroxysme sans précé dent. Elle inclut égale ment une
recen sion synthé tique et sélec tive des écrits et des travaux récents
sur les effets de l’expan sion struc tu relle des tech no lo gies et des
plate formes numé riques dans les diffé rentes filières des indus tries
cultu relles et média tiques (telles que la musique, le cinéma,
l’audio vi suel, l’édition). La crois sance expo nen tielle de la quan tité de
contenus étran gers/inter na tio naux dispo nibles et recom mandés sur
Internet a exacerbé les problèmes d’acces si bi lité et de visi bi lité des
contenus locaux/natio naux en ligne.

26

1. Mise en contexte et problématique

En octobre 2012, lors du XIV  Sommet de la Fran co phonie de
Kinshasa, les chefs d’États et de gouver ne ments ont réaf firmé leur
volonté de contri buer à l’édifi ca tion d’une société de l’infor ma tion
ouverte, inclu sive, trans pa rente et démo cra tique, en adop tant la
Stra tégie de la Fran co phonie numé rique, intitulée Agir pour la
diver sité dans la société de l’information 3. Cette Stra tégie constitue
une feuille de route visant, entre autres, à favo riser la diver sité
cultu relle et linguis tique et l’inté gra tion de la Fran co phonie dans
l’économie numérique 4 à l’horizon 2020.

27 e

Parmi les quatre axes stra té giques d’inter ven tion iden ti fiés, deux
consti tuent des socles à la réflexion déve loppée dans le cadre de la
présente étude : l’axe 3 « Déve lopper l’intel li gence numé rique au
service de la diver sité et du partage » et l’axe 4 « Produire, diffuser

28
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et protéger les biens communs numériques », notam ment les
contenus fran co phones (fran çais et langues natio nales) et les
nouveaux modes d'ex pres sion numériques.

Cette Stra tégie numé rique inter vient dans un nouveau contexte où
les enjeux géocul tu rels liés à la présence de contenus diver si fiés en
ligne deviennent un facteur déter mi nant dans la profonde
trans for ma tion que subissent les indus tries cultu relles à l’ère du
numé rique. L’OIF a très tôt pris conscience de la néces sité de
mobi liser les poten tia lités offertes par les tech no lo gies de
l’infor ma tion et de la commu ni ca tion (TIC) afin de les mettre au
service de la promo tion de la langue fran çaise, de la préser va tion et
de la valo ri sa tion de la diver sité cultu relle et linguis tique, en donnant
notam ment la prio rité à la créa tion et à la diffu sion de contenus
fran co phones numé riques, avec un accent sur les contenus locaux et
natio naux contextualisés.

29

Aujourd’hui, les créa teurs et artistes fran co phones disposent de
multiples possi bi lités pour jouir d’une diver sité d’expo si tion de leurs
œuvres dans l’envi ron ne ment numé rique. De même, les usagers et
consom ma teurs fran co phones n’ont jamais été autant exposés à une
hyper- offre de contenus cultu rels numé riques à regarder, écouter ou
lire via Internet. Pour tant, il n’en demeure pas moins que la
décou vra bi lité de l’offre cultu relle fran co phone en ligne reste
problé ma tique face à l’explo sion et à la forte concur rence de
l’offre internationale.

30

S’il est donc plus simple pour les créa teurs, les produc teurs ou les
éditeurs fran co phones de produire ou de diffuser aujourd’hui des
films, des morceaux de musique ou des livres à l’ère du numé rique, le
véri table défi, une fois les œuvres mises en ligne, consiste plutôt à
faire en sorte qu’elles attirent l’atten tion néces saire afin de
rencon trer leurs publics, malgré le fait que ceux- ci soient submergés
par un hyper choix. La menace, pour l’offre cultu relle fran co phone,
est de se retrouver tota le ment noyée dans la surabon dance de
contenus inter na tio naux, sachant que les contenus recom mandés ou
mis en valeur sur les cata logues ou les pages d’accueil des
plate formes mondia li sées telles que Netflix, YouTube, Spotify ou
Amazon, ne sont pas aussi diver si fiés qu’ils tentent de le faire croire à
leurs usagers et abonnés.

31



État des lieux de la découvrabilité et de l’accès aux contenus culturels francophones sur internet.
Étude réalisée par Destiny Tchéhouali et Christian Agbobli, juin 2020

La prin ci pale hypo thèse de cette étude est que la concen tra tion, la
stan dar di sa tion et la mise en marché de l’offre cultu relle globale
obéissent avant tout à un processus orga ni sa tionnel struc tu rant, avec
des logiques édito riales et des pres crip tions algo rith miques qui
s’appuient sur la péren nité des modèles d’affaires et des inté rêts
mercan tiles. Cette démarche ne cherche pas à inté grer des critères
ou des para mètres spéci fi que ment favo rables à l’accès et à la
décou verte d’une diver sité d’expres sions cultu relles en situa tion de
mino rité sur le Web, comme les contenus francophones.

32

Désor mais, la décou vra bi lité des contenus fran co phones sur Internet
constitue un défi majeur et une condi tion préa lable pour l’accès et la
consom ma tion d’une offre cultu relle diver si fiée. Alors que la
proli fé ra tion des plate formes numé riques aurait pu consti tuer un
véri table atout pour la décou vra bi lité et l’accès en ligne à la
produc tion cultu relle fran co phone dans des filières des indus tries
cultu relles telles que la musique, l’audio vi suel, le cinéma ou le livre,
des tendances récentes semblent plutôt indi quer le contraire.
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L’Obser va toire de la langue française 5 mentionne, dans son dernier
Rapport 2015-2018, que le fran çais, toutes appli ca tions confon dues,
est la quatrième langue de l'In ternet (6,8 %), derrière respec ti ve ment
l'an glais (27,36 %), le chinois (10,41 %) et l'es pa gnol (9,83 %) 6.
Cepen dant, d’après l’orga ni sa tion W3Techs qui réalise des études sur
les tech no lo gies du Web, si l’on consi dère les 10 millions des
prin ci paux sites web les plus visités au monde, seule ment 2,7 % de
ces sites proposent des contenus en langue fran çaise (7  rang pour le
fran çais), compa ra ti ve ment à 59,5 % de sites web en anglais (1 ),
8,6 % en russe (2 ) et 4 % en espa gnol (3 ) 7.
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Ces données montrent que pour assurer la présence effec tive et le
rayon ne ment du fran çais en ligne, il importe que les pays
fran co phones (surtout ceux en déve lop pe ment) se dotent des moyens
pour accroître la produc tion et la diffu sion des contenus et des
créa tions fran co phones numé riques, suscep tibles de se démar quer
par leur grande qualité et leur perti nence, de telle sorte à pouvoir
être recom mandés et décou vrables dans la multi tude de contenus
dispo nibles sur Internet.
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2. Métho do logie de l’étude
L’approche métho do lo gique adoptée dans cette étude s’appuie sur
l’utili sa tion, de façon complé men taire, de plusieurs outils et
méthodes de collecte de données. Il s’agit d’une approche mixte,
asso ciant les éléments d’une démarche à la fois quali ta tive et
quan ti ta tive pour saisir toute la complexité de la réalité couverte par
notre objet d’étude, soit les enjeux, les défis, les oppor tu nités et les
pratiques en matière de décou vra bi lité des contenus cultu rels
fran co phones dans l’envi ron ne ment numé rique. La métho do logie
mixte est la plus appro priée afin de réaliser une collecte de données
qui puisse être la plus instruc tive possible compte tenu de la nature
explo ra toire et multi di men sion nelle des objec tifs et des ques tions de
recherche rela tifs à la découvrabilité.
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Les méthodes quan ti ta tives sont néces saires, d’une part pour
mesurer la présence des contenus cultu rels fran co phones sur les
plate formes étudiées, et d’autre part pour recueillir des métriques
néces saires pour quan ti fier l’effi ca cité et la préci sion des systèmes de
recom man da tion algo rith mique, à partir de l’analyse des inter ac tions
entre les éléments recom mandés par la plate forme et les profils
d’utilisateurs- consommateurs de contenus cultu rels fran co phones.
Les méthodes quali ta tives permettent, quant à elles, de cerner le
problème de décou vra bi lité dans sa tota lité, en tenant compte de ses
impli ca tions écono miques, cultu relles, tech no lo giques et juri diques,
en lien avec le contexte des pays francophones.
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Le péri mètre couvert par l’étude se circons crit davan tage aux pays du
Sud membres de la Fran co phonie, en parti cu lier les pays d’Afrique
subsa ha rienne comme le Bénin, le Burkina- Faso, le Came roun, le
Congo, la Côte d’Ivoire, la Guinée, le Mali, la Répu blique
démo cra tique du Congo, le Sénégal et le Togo. Cepen dant, l’étude
rend égale ment compte de quelques tendances, pratiques, mesures
et poli tiques inno vantes dans des pays fran co phones du Nord,
comme le Canada/Québec, la France et la Belgique/Wallonie, ayant
démontré des avan cées notables en matière de décou vra bi lité en
ligne de contenus natio naux, dont peuvent s’inspirer d’autres pays
en développement.
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L’étude s’appuie sur quatre modes de collecte de données : 1) une
veille et recherche docu men taire ; 2) le forage de données à partir de
l’obser va tion de plate formes ciblées ; 3) un ques tion naire admi nistré
par voie élec tro nique ; 4) des entre vues indi vi duelles semi- directives
ciblées en face- à face.
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Le processus de collecte s’est déroulé en deux phases. Dans un
premier temps, nous avons procédé à un enchaî ne ment séquen tiel de
type explo ra toire avec la réali sa tion de la veille et de la recherche
docu men taire qui a débouché sur une revue de litté ra ture et une
néces saire synthèse des connais sances et savoirs produits sur le sujet
de la décou vra bi lité. Dans un deuxième temps, nous avons privi légié
une démarche induc tive et expli ca tive, en partant du forage de
données quan ti ta tives sur les plateformes.
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Les données quali ta tives du ques tion naire élec tro nique et des
entre vues indi vi duelles ont permis d’expli citer les obser va tions et les
faits parti cu liers mis en exergue par les données quan ti fiant la
présence des contenus cultu rels fran co phones et la préci sion des
algo rithmes de recom man da tion sur les plate formes étudiées. Ceci a
parti cu liè re ment été utile pour l’iden ti fi ca tion et l’analyse des
facteurs déter mi nants ou expli ca tifs des condi tions de récep tion des
œuvres fran co phones tels que révélés par les résul tats de l’enquête
sur les habi tudes de consom ma tion cultu relle des inter nautes dans
les pays francophones.
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2.1. Veille et recherche documentaire

La veille et la recherche docu men taire ont donné lieu à une revue
critique de litté ra ture consti tuant une synthèse analy tique des
connais sances actua li sées sur la ques tion de la décou vra bi lité. Les
enjeux et les phéno mènes étudiés sont spéci fiés aux pays en
déve lop pe ment fran co phones, qui ont un besoin plus accru que les
autres de promou voir et de rendre visibles leurs expres sions
cultu relles numériques.

42

En nous appuyant sur une litté ra ture grise et une litté ra ture
scien ti fique, nous avons mobi lisé un riche corpus de données
préexis tantes sur les carac té ris tiques et l’évolu tion des indus tries
cultu relles fran co phones et sur les effets du numé rique
(tech no lo gies, plate formes, usages) sur l’accès à la culture dans les
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pays fran co phones. Il s’agit d’un véri table inven taire constitué de
rapports et docu ments offi ciels rela ti ve ment récents tels que : les
profils cultu rels des pays du Sud, membres de la Fran co phonie ; le
rapport mondial 2018 Repenser les poli tiques culturelles ; le rapport
sur l’état des lieux de la Fran co phonie numé rique ; le pano rama de la
consom ma tion de la musique dans le monde en 2019, etc. Ces
rapports de réfé rence sont complétés par : une sélec tion variée de
travaux de recherche sur le cadre concep tuel et théo rique de la
décou vra bi lité, sur la base d’une biblio gra phie perti nente et
actua lisée ; des études diverses, de portée inter na tio nale et
natio nale ; diffé rents docu ments de poli tiques, de plani fi ca tion
stra té gique dans les domaines de la culture, de la créa ti vité, et de
l’inno va tion numé rique dans l’espace francophone.

La synthèse des connais sances réalisée à partir de cette vaste
recherche docu men taire permet d’appré hender, de manière
contex tua lisée, la réalité globale dans laquelle ont lieux les tendances
et dyna miques en matière de décou vra bi lité sur Internet des produits
cultu rels natio naux et locaux des pays fran co phones. Elle donne
égale ment lieu à des analyses et des expli ca tions sur le savoir ainsi
produit, dans le but de mieux orienter et de justi fier les actions à
venir et les mesures adéquates à prendre par les diffé rentes
parties prenantes.
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2.2. Forage de données sur des plate ‐
formes ciblées

Une série d’opéra tions de mois son nage de données quan ti ta tives a
été réalisée sur cinq plate formes (YouTube et Netflix au niveau de
l’audio vi suel et Deezer, iTunes/Apple Music et Spotify au niveau de la
musique). Il s’est agi de collecter des données sur la dispo ni bi lité
(présence et acces si bi lité des contenus sur le cata logue) et la mise en
valeur (visi bi lité, promo tion et valo ri sa tion des contenus sur le
cata logue) d’artistes et de produits cultu rels fran co phones
(essen tiel le ment films et musique), à travers une combi naison de
méthodes manuelles et auto ma ti sées de requêtes et d’inter ro ga tion
de cata logues (par mots- clés, noms d’artistes, titres de films ou de
chan sons, pays d’origine).
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La plupart des prises ou captures de données ont été effec tuées
durant les mois d’avril, de mai et de juin 2019, sauf pour les
plate formes YouTube 8 et Deezer où des opéra tions de collecte se
sont pour sui vies sur une période prolongée jusqu’en février 2020,
pour des raisons de vali da tion métho do lo gique de certains types de
données requé rant une obser va tion longitudinale.
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En ce qui concerne les données liées aux contenus audio vi suels et
ciné ma to gra phiques, trois listes de réfé rence ont été utili sées :
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Liste des produc tions fran co phones du Sud (Cinéma/Fiction) du
Fonds Image 9 de l’OIF, sur la période 2014-2019.
Palmarès du Festival inter na tional du Cinéma « Vues d’Afrique », sur la
période 2017-2019.
Liste des films lauréats du Palmarès offi ciel du Festival panafri cain du
Cinéma et de la télé vi sion d’Ouaga dougou (FESPACO), sur la
période 2009-2019.

Quant aux contenus musi caux, les listes de réfé rences consi dé rées
pour le forage de données sont les suivantes :
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Liste des artistes lauréats fran co phones des « Prix Décou vertes » 10 de
Radio France Inter na tional (RFI), sur la période 1981-2017.
Liste des lauréats fran co phones des « Syli d’or » 11 de la musique du
monde, sur la période 2007-2018.
Liste des lauréats des Prix Kora de la musique en 2012.

Nous avons fait le choix d’un échan tillon nage ciblé (et non aléa toire)
puisque le carac tère explo ra toire de l’étude ne nous soumet pas à
l’exigence d’une exhaus ti vité ou d’une repré sen ta ti vité « accep table »
de l’ensemble des contenus fran co phones dispo nibles et acces sibles
sur les plate formes numé riques. D’autant plus qu’il existe des limites
métho do lo giques pour définir de manière consen suelle l’origine ou la
natio na lité d’une œuvre, surtout d’un point de vue des réalités de
chaque filière cultu relle des indus tries cultu relles. L’option d’un
échan tillon nage par choix raisonné nous a, en revanche, permis de
mobi liser quelques indi ca teurs quan ti ta tifs ayant généré des données
utiles et valides, pour dresser un portrait (certes sommaire et
frag menté, mais réaliste) de la présence des produits cultu rels
fran co phones sur les plate formes inter na tio nales. Celui- ci met en
exergue les nuances et spéci fi cités rela tives à la décou vra bi lité en
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fonc tion de certains types, genres ou formats de produits ainsi que
des obser va tions rele vant plus des spéci fi cités liées à la
consom ma tion de produits cultu rels numé riques dans certaines
régions géogra phiques, au sein même de l’espace fran co phone. Pour
affiner nos analyses, les opéra tions de mois son nage de données et de
carac té ri sa tion de l’offre de produits cultu rels fran co phones
dispo nibles sur les plate formes numé riques ont été croi sées avec les
données quali ta tives collec tées via les ques tion naires élec tro niques
et les entrevues.

2.3. Ques tion naire électronique

Un ques tion naire électronique 12 conçu, à l’aide de l’outil
Survey Monkey, a été diffusé en ligne d’octobre 2019 à mars 2020 et
relayé via les réseaux de l’OIF et d’autres orga nismes cultu rels de la
Fran co phonie. Il s’adres sait à un panel d’utili sa teurs d’Internet (âgés
entre 18 et 75 ans) des pays membres de la Fran co phonie et visait à
recueillir des données sur leurs habi tudes de consom ma tion en ligne
ainsi que leurs modes d’accès et de décou verte de films, de séries,
d’émis sions télé vi sées, de vidéos et de musique sur Internet. Le
ques tion naire a recueilli 231 réponses de la part de répon dants, dont
60 % de femmes, 40 % d’hommes, 50 % de 18 à 25 ans et 23 % de 26 à
35 ans).
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Les répon dants proviennent de 20 pays de la Fran co phonie
(Belgique/Wallonie, Bénin, Burkina- Faso, Came roun,
Canada/Québec, Congo, Côte d’Ivoire, Égypte, France (incluant la
Marti nique et la Réunion), Haïti, Guinée, Liban, Mali, Maroc,
Répu blique démo cra tique du Congo, Rwanda, Sénégal, Suisse,
Togo, Tunisie).

51



État des lieux de la découvrabilité et de l’accès aux contenus culturels francophones sur internet.
Étude réalisée par Destiny Tchéhouali et Christian Agbobli, juin 2020

Figure 1 – Tranche d’âge des répon dants au questionnaire

2.4. Entre vues semi- directives

Des entre vues indi vi duelles semi- dirigées ont été réali sées auprès de
30 artistes et profes sion nels de la culture dans cinq pays- témoins
(Bénin, Burkina- Faso, Côte d’Ivoire, Canada/Québec, Togo), de
septembre à décembre 2019. Il s’agit essen tiel le ment de travailleurs
cultu rels, notam ment des : artistes- interprètes, des auteurs- 
compositeurs, des acteurs, des humo ristes, des agents d’artistes, de
mana gers et de promo teurs, des réalisateurs- producteurs et des
distri bu teurs. Chaque entrevue, d’une durée minimum de 45 à 60
minutes, a été réalisée en respec tant une grille d’entretiens 13,
préa la ble ment élaborée. Les ques tions posées visaient à recueillir des
données sur les parcours person nels, les expé riences de pratiques et
d’utili sa tion d’Internet et des outils numé riques dans le cadre des
acti vités profes sion nelles, les défis et obstacles liés à la décou vra bi lité
des contenus cultu rels fran co phones sur Internet ainsi que des
propo si tions pour surmonter ces défis.
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La collecte de données s’est effec tuée auprès de deux popu la tions,
l’une cible (les artistes et les créa teurs) confrontée direc te ment à la
promo tion et à la décou vra bi lité de leurs œuvres et l’autre dite
témoin, consti tuée des inter mé diaires tradi tion nels (les produc teurs,
les éditeurs, les diffu seurs et les distri bu teurs) de la chaîne de valeur
cultu relle dont les pratiques sont profon dé ment affec tées par les
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muta tions numé riques des écosys tèmes cultu rels locaux
et nationaux.

II. Revue de litté ra ture et état
des connaissances
Cette revue de litté ra ture présente une recen sion sommaire des
travaux et des connais sances sur la décou vra bi lité, en s’appuyant sur
la litté ra ture scien ti fique et la litté ra ture grise qui permettent de
docu menter les tendances et les dyna miques à l’œuvre dans
ce domaine.
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La problé ma tique de la décou vra bi lité y est étudiée à partir de quatre
enjeux qui nous semblent les plus signi fi ca tifs pour justi fier de la
néces sité pour l’OIF de devenir actrice de sensi bi li sa tion et de
plai doyer, mais égale ment force de propo si tions pour
l’expé ri men ta tion et la mise en œuvre d’actions concrètes et
inno vantes en la matière, et ce confor mé ment aux objec tifs de sa
nouvelle programmation 14 2019-2022 dont l’une des compo santes
vise à valo riser l’usage et l’influence de la langue fran çaise dans un
contexte de diver sité linguis tique et culturelle.
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Les quatre prin ci paux enjeux iden ti fiés sont les suivants : 
1) l’analyse concep tuelle de la décou vra bi lité ; 2) la décou vra bi lité
comme levier pour la promo tion de la diver sité des expres sions
cultu relles fran co phones ; 3) la trans for ma tion numé rique des
indus tries cultu relles et son impact sur la chaîne de valeur cultu relle ;
4) la décou vra bi lité et la juste rému né ra tion des créa teurs
fran co phones face au défi du pira tage et de la gratuité d’accès à la
culture en ligne.
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1. La décou vra bi lité : analyse d’un
concept polysémique
La décou vra bi lité est un concept poly sé mique dont l’usage peut
susciter quelques ambi guïtés et confu sions qui justi fient un besoin
d’éclair cis se ment et de défi ni tion afin de maxi miser sa
compré hen sion de manière contex tua lisée. C’est la raison pour
laquelle il importe d’abord de circons crire ce nouvel objet d’étude
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multi di men sionnel aux signi fi ca tions qu’il recouvre, à travers ses
diffé rentes utili sa tions dans les domaines de la culture et du
numé rique et au croi se ment inter dis ci pli naire des sciences de
l’infor ma tion et de la commu ni ca tion (SIC), et de l’informatique.

Dans une accep tion pure ment appli quée aux Systèmes d’Infor ma tion
(SI) et aux inter faces des appli ca tions Web, la notion de
« décou vra bi lité » renvoie à la capa cité d’un site Web à aider un
utili sa teur à trouver l’infor ma tion qu’il cherche. Cette approche de
défi ni tion très géné rique et simpliste trouve ses fonde ments dans
les travaux 15 de Peter Morville, pion nier de l’archi tec ture de
l’infor ma tion, qui a déve loppé une théorie sur la trou va bi lité ou
repé ra bi lité (en anglais, findability) de contenus sur le Web.
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Peter Morville distin guait deux dimen sions à cette qualité
indis pen sable pour tout contenu infor ma tionnel publié en ligne :
d’une part la trou va bi lité interne qui consiste dans la capa cité du
contenu recherché à être repé rable au sein même de l’inter face
explorée par l’utili sa teur (par exemple dans le cata logue d’une
plate forme ou sur l’inter face d’accueil d’une appli ca tion ou service
Web) ; et d’autre part la trou va bi lité externe liée à la capa cité du
contenu à être repé rable par des moteurs de recherche, grâce à des
balises séman tiques, des mots- clés et des méta don nées qui
permettent de réper to rier, d’indexer, de situer ou de (géo)loca liser et
de trouver le contenu partout où il est dispo nible en ligne. Ce
para digme de la décou vra bi lité est celui auquel on associe les
stra té gies et tech niques d’opti mi sa tion (SEO ou Search
Engine Optimization, en anglais) prati quées par les profes sion nels du
réfé ren ce ment, dont le métier consiste à favo riser le bon
posi tion ne ment des pages, sites ou appli ca tions Web dans les
résul tats des moteurs de recherche.
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Cepen dant, penser la décou vra bi lité dans cette unique pers pec tive de
repé ra bi lité ou de trou va bi lité des contenus en ligne peut être assez
réduc teur puisque la décou vra bi lité ne se limite pas à cette seule
facette. En effet, bien qu’il y ait encore peu de tenta tives de
concep tua li sa tion de la notion même de décou vra bi lité, les textes s’y
réfé rant au niveau de la litté ra ture commencent à se multiplier.
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La litté ra ture anglo- saxonne fait par exemple état de
plusieurs travaux 16 qui se foca lisent sur la décou vra bi lité des
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appli ca tions mobiles (Appli ca tion Discoverability) dans des maga sins
ou boutiques d’appli ca tions en ligne (App Store 17), à des fins
d’amélio ra tion de l’expérience- utilisateur. En 2013, trois cher cheurs
de l’univer sité d’Oulu en Finlande (Simo Hosio, Jorge Goncalves et
Vassilis Kostako) ont ainsi publié un article 18 dont l’apport est
parti cu liè re ment riche pour la compré hen sion des méca nismes de
décou vra bi lité (Discoverability) à partir d’une série de mesures et
d’analyses des parcours de navi ga tion et des compor te ments des
utili sa teurs d’appli ca tions acces sibles via un dispo sitif d’écrans (ou
vitrines) d’affi chage public poly va lents. Les cher cheurs se sont
notam ment inté ressés à établir des corré la tions entre le succès d’une
appli ca tion et les facteurs qui permettent à l’appli ca tion d’être
faci le ment décou verte et télé chargée par l’utili sa teur, celui- ci étant
exposé à une grande variété d’appli ca tions stockées au même endroit
et acces sible sur le même écran de terminal. Cette recherche met en
exergue le fait que la décou vra bi lité joue un rôle déter mi nant dans
l’augmen ta tion du taux d’adop tion et de l’utilité relative 19 d’une
appli ca tion selon la visi bi lité et l’expo si tion dont jouit l’appli ca tion
dans l’ensemble de l’inter face de la boutique ou du
magasin d’applications.

Ce n’est qu’à partir de mai 2016, à l’occa sion du Sommet de
la découvrabilité 20 orga nisé conjoin te ment par le Conseil de
radio dif fu sion et des télé com mu ni ca tions cana diennes (CRTC) et
l’Office National du Film (ONF) du Canada, que le concept de
décou vra bi lité a commencé à être vulga risé auprès du grand public,
voyant son usage progres si ve ment se géné ra liser avec une forte
conno ta tion liée à l’accès aux contenus cultu rels (surtout
audio vi suels) dans une ère d’abon dance de contenus.
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Diffé rentes parties prenantes de l’écosys tème culturel cana dien ont
alors pris part à cette conver sa tion initiée à l’échelle natio nale dans le
but de déve lopper des stra té gies et des mesures visant à améliorer la
décou verte des émis sions et des contenus cana diens, en parti cu lier
dans l’envi ron ne ment numérique.
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La même année, l’Office québé cois de la langue fran çaise (OQLF) a
proposé une première défi ni tion de la « décou vra bi lité », à travers
une fiche termi no lo gique qui lui est dédiée. La décou vra bi lité y est
décrite comme le « poten tiel pour un contenu, un produit ou un
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service de capter l'at ten tion d'un inter naute de manière à lui faire
décou vrir des contenus autres 21 ». Cette défi ni tion s’accom pagne
d’une note préci sant que : « L'em ploi, notam ment de méta don nées,
d'al go rithmes de recherche, de mots- clés, d'index, de cata logues
augmente la décou vra bi lité d'un contenu, d'un produit ou
d'un service 22 ».

Les efforts de défi ni tion se sont pour suivis grâce à une série
d’initia tives d’études et de recherche dont l’objectif était de
déve lopper une compré hen sion commune du concept de la
décou vra bi lité pour tous les acteurs de la filière audio vi suelle et des
autres filières des indus tries cultu relles et créa tives cana diennes.
C’est dans ce contexte qu’une étude, commandée par le Fonds des
Médias du Canada (FMC) et réalisée par Danielle Desjar dins, a permis
d’établir un cadre de réfé rence commun 23. Ce dernier classe les
diffé rentes notions asso ciées à la décou vra bi lité selon diffé rents
types de leviers 24 pouvant être mobi lisés au service des acteurs
concernés par la décou vra bi lité, soit les acteurs 25 de l’indus trie des
contenus et les publics en quête des contenus répon dant à leurs
nouvelles habi tudes de consom ma tion cultu relle et médiatique.
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Deux prin ci paux leviers de la décou vra bi lité ont été iden ti fiés : 1) les
leviers insti tu tion nels (poli tiques cultu relles, régle men ta tion et
mesures de finan ce ment ; et 2) les leviers indus triels (données
d’usage, algo rithmes, moteurs de recherche, systèmes de
recom man da tions, outils marke ting, etc.). Le cadre de réfé rence
commun proposé par Danielle Desjar dins met en évidence la place
centrale du public ou du consom ma teur, celui- ci étant consi déré
comme « la fina lité de toute initia tive de décou vra bi lité » 26. L’auteure
inscrit égale ment, à juste titre, la notion de décou vra bi lité dans un
« conti nuum à trois facettes » 27, à savoir : la découverte (l’expo si tion
du consom ma teur à l’exis tence du contenu) ; le choix (le fait pour le
consom ma teur de décider d’accorder son atten tion et son intérêt à
tel contenu plutôt qu’à un autre, sachant que cette déci sion peut être
influencée par le contexte ainsi que par les outils et les dispo si tifs qui
guident le consom ma teur et qui l’aident à repérer des contenus
perti nents dans l’offre abon dante à laquelle il est exposé) ; et enfin
l’accès (le fait d’accéder et de pouvoir consommer le contenu de son
choix, de façon simple et convi viale, au moment où on le souhaite).
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Une autre étude, réalisée en 2017 par l’Obser va toire de la culture et
des commu ni ca tions du Québec (OCCQ), et portant sur « L’état des
lieux des méta don nées rela tives aux contenus culturels » propose une
défi ni tion de la décou vra bi lité qui met l’emphase sur l’impor tance que
des contenus puissent émerger spon ta né ment lors d’une recherche
sur le Web, même si ces contenus ne corres pondent pas très
préci sé ment à l’objet de notre recherche initiale. L’OCCQ définit ainsi
la décou vra bi lité comme la « Capa cité, pour un contenu culturel, à se
laisser décou vrir aisé ment par le consom ma teur qui le cherche et à
se faire proposer au consom ma teur qui n’en connais sait
pas l’existence 28 ». L’étude de l’OCCQ met en exergue l’obli ga tion de
penser la rela tion entre une œuvre cultu relle et sa décou vra bi lité par
le fait- même des méta don nées qui enri chissent la descrip tion de
l’œuvre et lui assurent une meilleure repé ra bi lité et visi bi lité sur le
Web grâce notam ment à des asso cia tions avec d’autres données liées
du web séman tique, qui renvoient toutes à la même ressource. Ceci
expli que rait par exemple les diffi cultés asso ciées à la décou vra bi lité
des œuvres et produits cultu rels fran co phones dans un univers
numé rique où les contenus cultu rels de langue anglaise occupent une
place prépon dé rante. Les méta don nées liées et struc tu rées ne
consti tuent cepen dant que l’un des quatre piliers de la décou vra bi lité
selon Véro nique Marino et Andrée Harvey 29 ; les autres piliers étant
l’opti mi sa tion pour moteurs de recherche ou Search
Engine Optimization (SEO), la promo tion et le marke ting numérique.
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Figure 2 - Les piliers de la décou vra bi lité (Marino & Harvey, 2019)

Comme on peut le constater, la nature poly sé mique de la notion de
décou vra bi lité rend diffi cile l’entre prise d’une défi ni tion unique
et stabilisée.
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Toute fois, dans le cadre d’un docu ment de réflexion stra té gique
préparé en mars 2020 pour le compte du Minis tère du Patri moine
cana dien, Destiny Tché houali propose une nouvelle approche
concep tuelle qui arti cule de manière systé mique les diffé rentes
facettes de la décou vra bi lité sans pour autant prétendre à une
défi ni tion forma lisée et expli cite de la notion. Pour ce cher cheur, la
décou vra bi lité numé rique (se foca li sant sur les plate formes
numé riques) intègre trois para mètres fonda men taux (« RPR »), qui
permettent de l’envi sager comme un processus systé mique
condui sant le consom ma teur à la décou verte du contenu dans le
cata logue. Il s’agit de : 1) la Repéra bi lité (capa cité intrin sèque du
contenu à être faci le ment repé rable et trou vable en ligne) ; 2) la
Prédictibilité 30 (capa cité du contenu à figurer parmi les résul tats des
analyses prédic tives des algo rithmes qui quali fient, de manière
anti cipée et sur la base d’un ensemble de variables, l’utilité, la valeur,
le succès ou la popu la rité qu’aura une œuvre auprès du public,
compa ra ti ve ment à d’autres contenus du même cata logue) ; 3) la
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Figure 3 – Les trois para mètres de la « Décou vra bi lité systé mique – RPR » (Tché- 

houali, 2020)

Recommandabilité 31 (capa cité du contenu à se faire recom mander de
manière récur rente par la plate forme ou par des usagers et des
consom ma teurs ou par d’autres dispo si tifs et systèmes ou termi naux
qui hiérar chisent systé ma ti que ment les niveaux de visi bi lité et de
mise en valeur, en lien avec la perti nence du contenu et l’objectif de
satis fac tion des usagers).

2. La décou vra bi lité, un levier pour
l’accès et la promo tion de la diver sité
des expres sions cultu relles fran co ‐
phones dans l’envi ron ne ‐
ment numérique
Les avan cées rela tives aux tech no lo gies numé riques et au
déve lop pe ment de la société globa lisée de l’infor ma tion au cours des
dernières années ont entraîné de nombreuses préoc cu pa tions sur la
manière dont les indi vidus ou groupes d’indi vidus découvrent et
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accèdent par des moyens numé riques à une diver sité d’expres sions
cultu relles. La ques tion de l’accès et de la consom ma tion d’une
diver sité de contenus cultu rels dans l’envi ron ne ment numé rique offre
donc un cadre d’analyse et d’inter pré ta tion assez perti nent pour la
compré hen sion, dans la durée, des processus et méca nismes
de découvrabilité.

Il importe d’abord de rappeler qu’à ce jour, la Conven tion de
l’UNESCO sur la promo tion et la protec tion de la diver sité des
expres sions cultu relles, adoptée à Paris en octobre 2005 et rati fiée
par 193 États membres de l’UNESCO, constitue le seul instru ment de
réfé rence dans l’ordre juri dique inter na tional qui soit porteur d’un
consensus inter na tional sur le droit souve rain des États à élaborer
des poli tiques et à prendre des mesures pour promou voir et protéger
la diver sité de leurs expres sions cultu relles natio nales, en créant un
envi ron ne ment favo rable à l’expres sion de la créa ti vité de leurs
peuples. La Conven tion de 2005 recon naît la double nature
écono mique et cultu relle des œuvres artis tiques et considère de facto
qu’elles ne doivent pas être trai tées comme des marchan dises ayant
exclu si ve ment une valeur commer ciale puisqu’elles sont aussi
l’expres sion de l’iden tité et de la diver sité créa tive des peuples.
Pour tant, les grandes plate formes numé riques accordent souvent peu
d’intérêt à la présence et l’acces si bi lité d’œuvres cultu relles
natio nales et locales fran co phones sur leur cata logue, juste en
esti mant que ces œuvres ont une valeur marchande insuf fi sam ment
attrac tive. En 2005, les diffé rentes parties prenantes qui ont
contribué à l’élabo ra tion d’un solide corpus de prin cipes
fonda men taux de la Conven tion, étaient unanimes autour du constat
suivant : « les processus de mondia li sa tion, faci lités par l’évolu tion
rapide des tech no lo gies de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion, s’ils
créent les condi tions inédites d’une inter ac tion renforcée entre les
cultures, repré sentent aussi un défi pour la diver sité cultu relle,
notam ment au regard des risques de déséqui libres entre pays riches
et pays pauvres » 32.
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Aujourd’hui, ce constat est toujours valable puisque le déséqui libre
des échanges de biens et de services cultu rels s’accentue à l’échelle
trans na tio nale, en parti cu lier dans l’envi ron ne ment numérique 33.
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En effet, cet envi ron ne ment est de plus en plus contrôlé par les
nouveaux diffu seurs et distri bu teurs mondiaux de produits cultu rels
qui s’imposent comme l’oligo pole de la décou vra bi lité et dont les
acti vités, les modèles d’affaires et les algo rithmes ne favo risent pas de
manière équi table ni diver si fiée, l’accès des artistes natio naux et
locaux (surtout ceux n’ayant pas une grande noto riété) et de leurs
œuvres à un large public, sur les marchés inter na tio naux de la
culture. Nombreux sont les auteurs dont les travaux étudient et
rapportent ces phéno mènes de concen tra tion de l’offre cultu relle
numé rique globale qui entraîne un manque de diver sité dans l’accès
et la consom ma tion des contenus cultu rels à l’ère des plate formes
numé riques. Ce serait d’ailleurs une gageure, diffi ci le ment tenable, de
les recenser de manière exhaus tive dans le cadre de la
présente étude.
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Néan moins, il est utile de faire réfé rence à quelques travaux récents
qui se sont éver tués à mettre en lumière l’arti cu la tion des liens entre
la notion de décou vra bi lité et celle de diver sité, sans s’attarder sur les
préoc cu pa tions récur rentes en lien avec les obstacles concep tuels et
métho do lo giques de mesure de la diver sité cultu relle en ligne 34.
Plusieurs documents 35 de réflexion sur les enjeux liés à la diver sité
des contenus ont été produits récem ment dans le cadre de la
stra tégie de mobi li sa tion inter na tio nale du Minis tère du Patri moine
cana dien sur la diver sité des contenus à l’ère numérique.
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Prenons l’exemple du rapport de recherche intitulé Diver sité de
contenus à l’ère numé rique : Décou vra bi lité de contenu diver sifié aux
éche lons local, régional et national 36, rédigé par Philip Napoli. L’auteur
y déve loppe les trois compo santes inter dé pen dantes qu’il associe au
prin cipe de la diver sité. Il distingue ainsi : la diver sité des sources ; la
diver sité des types et des genres de contenus ; la diver sité de
l’expo si tion. Si la diver sité des sources se mesure à travers la
diver si fi ca tion des four nis seurs de contenus et si cette diver sité de
sources peut être garante d’une diver sité de contenus (« selon la
logique que diffé rents types de sources diffèrent proba ble ment, en ce
qui a trait aux types de contenu qu’ils produisent » 37), alors on peut
déjà déduire de ce postulat que l’un des problèmes de la
décou vra bi lité des contenus cultu rels fran co phones en ligne est lié à
la faible diver sité de sources puisqu’il n’existe pas – du moins pour le
moment – de plate formes à voca tion trans na tio nale offrant des
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services de diffu sion et de distri bu tion de contenus cultu rels
exclu si ve ment ou spéci fi que ment fran co phones. La grande majo rité
des contenus cultu rels fran co phones dispo nibles en ligne ne sont
acces sibles que via une poignée de plate formes. Celles- ci sont pour la
plupart déte nues par des entre prises ou des proprié taires situés hors
de l’espace linguis tique fran co phone et qui n’ont pas de sensi bi lité
parti cu lière qui justi fie rait leur enga ge ment dans la promo tion de
valeurs véhi cu lées par les expres sions cultu relles et la créa ti vité
fran co phones. En effet, à la fin de l’année 2018, plus d’un milliard de
personnes dans le monde vivaient dans un foyer abonné à un service
géné ra liste de vidéo à la demande par abon ne ment comme Netflix ou
Amazon Prime. Deux fois plus encore avaient déjà regardé une vidéo
sur YouTube. 38 Comme le suggère Luis Albo norz, la véri table
inter ro ga tion ici est de cher cher à savoir : « […] dans quelle mesure
les cata logues proposés (par ces plate formes) reflètent- ils la diver sité
des expres sions cultu relles de tout le monde ? Est- il logique
d’imposer un système de quotas de contenus pour avan tager la
produc tion natio nale indé pen dante ? Comment faire en sorte que la
poli tique long tail […] ne soit pas, en pratique, une « longue traîne »
invi sible en raison du manque de visi bi lité des expres sions cultu relles
mino ri taires ? Répondre à ces ques tions n’est pas une tâche aisée et
tout semble indi quer qu’il faudra, pour trouver les réponses
satis fai santes, affronter un processus d’appren tis sage essai- 
erreur » 39.

Par ailleurs, la diver sité d’expo si tion des audi toires à une grande
quan tité de contenus sur les plate formes trans na tio nales n’induit pas
systé ma ti que ment qu’ils peuvent accéder et consommer une
diver sité de contenus natio naux, régio naux ou locaux. Il existe des
phéno mènes tels que les bulles de filtre 40 qui font en sorte que,
malgré la diver sité d’expo si tion, les systèmes de recom man da tion
tendent à enfermer l’utili sa teur dans ses préfé rences de
consom ma tion cultu relle déjà établies, sans cher cher à susciter
davan tage sa curio sité ou à élargir ses hori zons en lui faisant
décou vrir des contenus autres que ceux qu’il a l’habi tude d’appré cier
ou de consommer. Comme le souligne bien Napoli dans
son analyse 41, la dyna mique de la concep tion et du fonc tion ne ment
des systèmes de recherche et de recom man da tion prio risent des
critères qui nuisent à la diver sité, notam ment : l’histo rique de
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navi ga tion et de consom ma tion de l’utili sa teur et ses préfé rences ; les
contenus les plus popu laires auprès de ses contacts, amis et rela tions
sur les réseaux sociaux ; les logiques édito riales propres à la
plate forme basées sur des facteurs tels que la diffé ren cia tion de son
offre et la mise en valeur de ses propres contenus origi naux exclusif,
non dispo nibles dans les cata logues des plate formes
concur rentes ; etc.

Pour Mira Burri, si l’on souhaite atteindre de véri tables objec tifs de
poli tique publique rela tifs à la mise en valeur d’une diver sité de
consom ma tion cultu relle, il est essen tiel de cher cher au préa lable à
favo riser l’expo si tion et la décou vra bi lité d’une offre diver si fiée,
consti tuée d’un « bon mélange » 42de contenus locaux, natio naux et
inter na tio naux. Pour ce faire, des mesures doivent être prises par les
auto rités en charge de la régu la tion et de la régle men ta tion des
systèmes de radio dif fu sion et de commu ni ca tion élec tro nique (en
parti cu lier les nouveaux services de médias numé riques), afin
d’expé ri menter une approche de « gouver nance par les algo rithmes »
appli quée aux secteurs cultu rels. Une telle approche peut s’avérer
utile et effi cace pour inciter les entre prises du Web et de l’indus trie
des contenus à réta blir un juste équi libre entre la manière dont les
contenus sont édito ria lisés sur leurs plate formes et les tech niques
algo rith miques utili sées pour proposer des recom man da tions ultra- 
personnalisées 43 de contenus, en fonc tion des profils et des goûts
indi vi duels des utili sa teurs. Il s’agit, selon Mira Burri, de « nouvelles
formes d’intel li gence édito riale » pouvant débou cher sur un genre de
« média tion d’intérêt public de l’espace numé rique », qui
contri bue rait à atteindre des objec tifs ou cibles précis de poli tique
cultu relle, comme des exigences 44mini males de décou vra bi lité, sans
toute fois négliger que les occur rences de contenus promo tion nels
puissent inclure des possi bi lités de décou vertes fortuites pour
les utilisateurs 45. Ces analyses laissent perce voir le rôle crucial de la
décou vra bi lité dans le passage de la diver sité offerte (contenus
diver si fiés dispo nibles et mis à dispo si tion de l’utili sa teur) à la
diver sité consommée (contenus diver si fiés effec ti ve ment consommés
par l’utilisateur) 46. Ce passage est aussi décisif que celui du processus
permet tant à l’utili sa teur de passer de l’étape de la recherche en ligne
de contenu à la recom man da tion et à la décou verte effec tive
du contenu.
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Il est évident que les algo rithmes, ces archi tectes de nos choix,
exercent ici une influence sur ce processus qui renvoie à la
complexité des moda lités et déter mi nants tech niques de la
décou vra bi lité. On ne peut donc avoir aujourd’hui une meilleure
compré hen sion de la façon dont les audi toires découvrent et
accèdent à une diver sité de contenus en ligne, sans tenir compte du
rôle déter mi nant des systèmes algorithmiques.
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Les effets de la décou vra bi lité sur l’accès et la consom ma tion d’une
diver sité d’expres sions cultu relles, notam ment fran co phones, en
ligne peuvent ainsi être expli qués par un facteur déter mi nant, que
Fenwick McKelvey et Robert Hunt ont nommé : la « respon sa bi lité
algo rith mique ». Cette notion soulève des enjeux juri diques,
poli tiques, éthiques et sociaux de la respon sa bi li sa tion des
entre prises d’Internet et des plate formes numé riques œuvrant dans
le domaine culturel, vis- à-vis de la façon dont elles auto ma tisent la
struc tu ra tion et la présen ta tion de l’offre de contenus de leurs
cata logues en ligne ainsi que la collecte des données d’usage de leur
clien tèle, de sorte à orienter ou à précon fi gurer les choix et
tendances de consom ma tion cultu relle à l’échelle mondiale, quitte à
inclure des recommandations 47 biai sées. McKelvey et Hunt
expliquent que : « Sur les plate formes de décou verte de contenu, les
algo rithmes sont une solu tion tech nique pour les ques tions
complexes de récep tion et d’inter pré ta tion cultu relles, telles que la
perti nence, le goût, le plaisir et la person na lité […]. Les algo rithmes
inter prètent les utili sa teurs et les contenus afin d’idéa le ment
améliorer leurs inter ac tions et de trouver des contenus perti nents
pour les utilisateurs. » 48.
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Cepen dant, il arrive beau coup plus souvent qu’on ne le conçoit que
les contenus consi dérés comme perti nents pour l’utili sa teur et qui lui
sont recom mandés soient en réalité le résultat d’une appa rente
liberté de choix, le choix étant lui- même influencé par la
combi naison de diffé rents para mètres tels que : le parcours de
navi ga tion de l’utili sa teur sur l’inter face de la plate forme, ses
compor te ments par rapport aux diffé rents flux de contenus auxquels
il est exposés en ligne, les stra té gies marke ting ou publicitaires 49 et
les impé ra tifs de renta bi lité qui déter minent l’expo si tion, la visi bi lité
ou la mise en valeur des contenus ainsi que les modèles de
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concep tion et de gestion édito riale et algo rith mique des inter faces
par les plateformes 50.

Ces profonds boule ver se ments qu’entraîne le numé rique dans le
champ culturel et qui ont des impacts tant posi tifs que néga tifs sur la
créa tion, la diffu sion et l’accès aux œuvres fran co phones justi fient
que la Fran co phonie se remo bi lise dans son combat pour la
protec tion et la promo tion de la diver sité culturelle.
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En effet, quinze ans après l’adop tion de la Conven tion de l’UNESCO
de 2005 51, on se rend compte que l’envi ron ne ment évolutif des
tech no lo gies numé riques fait en sorte qu’on ne peut consi dérer la
diver sité cultu relle comme un acquis défi nitif puisque l’appli ca tion
même des prin cipes de la Conven tion se trouve constam ment
confrontée aujourd’hui à des défis majeurs et à de nouvelles réalités
impo sées par de nouveaux acteurs numé riques qui n’exis taient même
pas en 2005. Convaincus que la Conven tion garde toujours toute sa
perti nence face à ces défis et déter minés à en faire un instru ment de
gouver nance de la culture à l’ère numé rique, les Parties à la
Conven tion ont adopté en juin 2017 des Directives 52 opéra tion nelles
sur le numé rique (Réso lu tion 6.CP 11) et ont élaboré une feuille de
route ouverte 53 et commune, basée sur un certain nombre
d’actions prioritaires.
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À l’étape de la distri bu tion et de la diffu sion, les nouvelles Direc tives
prévoient deux mesures exhor tant les Parties à atteindre des objec tifs
spéci fiques en lien avec la décou vra bi lité des contenus natio naux et
locaux :
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« 16.1 - Encou rager la diver sité des médias numé riques, y compris la
multi pli cité des distri bu teurs numé riques de biens et services cultu rels
et des acteurs du numé rique (plate formes en ligne, four nis seurs d’accès
à Internet (FAI), moteurs de recherche, réseaux sociaux), tout en
garan tis sant la visi bi lité et la décou vra bi lité des contenus cultu rels
natio naux et locaux » ;
« 6.2 - Promou voir le dialogue entre opéra teurs privés et auto rités
publiques afin de valo riser une plus grande trans pa rence dans la collecte
et l’utili sa tion des données qui génèrent des algo rithmes, et encou rager
la créa tion d’algo rithmes qui assurent une plus grande diver sité des
expres sions cultu relles dans l’envi ron ne ment numé rique et qui
favo risent la présence et la dispo ni bi lité d’œuvres cultu relles locales ».



État des lieux de la découvrabilité et de l’accès aux contenus culturels francophones sur internet.
Étude réalisée par Destiny Tchéhouali et Christian Agbobli, juin 2020

Au stade de l’accès, les Parties sont invi tées à s’efforcer d’assurer
l’accès libre et pérenne aux diverses expres sions cultu relles dans
l’envi ron ne ment numé rique, à travers des mesures essen tielles telles
que :

84

« 17.1 - Instaurer une plus grande trans pa rence et une meilleure lisi bi lité
des modes d’indexa tion et de réfé ren ce ment des contenus afin que les
méca nismes numé riques (algo rithmes de recom man da tion) qui
déter minent les contenus dispo nibles pour les utili sa teurs offrent un
large éven tail d’expres sions cultu relles diverses dans l’envi ron ne ment
numé rique » ;
« 17.2 - Investir dans les infra struc tures de télé com mu ni ca tions, les
déve lopper et les renforcer afin d’améliorer l’accès à des expres sions
cultu relles diverses dans l’envi ron ne ment numé rique » ;
« 17.3 - Encou rager la mise en œuvre de mesures de préser va tion
numé rique et le déve lop pe ment d’infra struc tures permet tant d’assurer
un accès universel et pérenne au contenu culturel malgré l’évolu tion
constante et rapide de l’envi ron ne ment numé rique ».

En réso nance à ces dispo si tions et consi dé rant la situa tion spéci fique
des pays en déve lop pe ment (en parti cu lier ceux de l’Afrique
fran co phone), Jean- Musitelli 54 plaide pour une inter ven tion urgente
afin d’« accom pa gner les écosys tèmes numé riques par des poli tiques
publiques, natio nales et multi la té rales, visant à garantir le plura lisme
des expres sions cultu relles, à assurer le finan ce ment de la créa tion et
la rému né ra tion équi table des auteurs, et à éviter que ne se créent à
l’échelle plané taire de nouvelles frac tures entre les popu la tions
connec tées et celles qui sont privées d’accès aux réseaux numé riques.
Ces ques tions se posent avec une parti cu lière acuité dans les pays en
déve lop pe ment qui consti tuent majo ri tai re ment l’aire fran co phone.
Au regard de leurs besoins, le numé rique peut tout aussi bien, selon
l’appli ca tion qui en est faite, leur offrir des pers pec tives de rattra page
grâce au raccourci tech no lo gique qu’il auto rise ; ou, à l’inverse, si le
virage numé rique n’est pas rapi de ment pris, creuser la frac ture
numé rique. Aider les pays en déve lop pe ment à réussir leur entrée
dans l’ère numé rique repré sente donc une condi tion impé ra tive pour
y préserver la diver sité cultu relle. » 55
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3. Trans for ma tion numé rique des
indus tries cultu relles et créa tives fran ‐
co phones et impacts sur la chaîne de
valeur culturelle
Le secteur des indus tries cultu relles et créa tives demeure encore à
un stade embryon naire ou d’émer gence dans la plupart des pays en
déve lop pe ment fran co phones. Tel est le diag nostic posé par la
série d’études 56 publiées par l’OIF, entre 2010 et 2012, rela ti ve ment
aux profils cultu rels des pays du Sud membres de la Fran co phonie.
Bien qu’il y ait des spéci fi cités liées à l’évolu tion des indus tries
cultu relles dans ces pays, on peut dégager de la litté ra ture un
ensemble de constats basés sur des carac té ris tiques struc tu relles et
des logiques d’acteurs qui leur sont communs. En effet, la plupart des
pays du Sud fran co phones sont carac té risés par l’étroi tesse de leur
marché culturel, avec des microen tre prises opérant dans un secteur
d’acti vités en cours de struc tu ra tion et à prédo mi nance informelle.
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À cela s’ajoutent le manque de profes sion na li sa tion des filières
cultu relles, les besoins en renfor ce ment de capa cités des acteurs et
opéra teurs cultu rels, les problèmes liés au pouvoir d’achat
rela ti ve ment faible des consom ma teurs, le faible amor tis se ment ou la
capa cité d’absorp tion des coûts de produc tion des biens et services
cultu rels, exacerbés par les pratiques de commerce illégal de
produits cultu rels piratés dû aux cadres juri diques défaillants en
matière de protec tion des droits d’auteurs et des droits voisins. Ce
tableau peu relui sant pose de toute évidence des problèmes en
termes de compé ti ti vité, d’exploi ta bi lité et de renta bi lité des biens et
services cultu rels fran co phones produits localement.
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Pour tant, les pays fran co phones disposent d’un impor tant vivier de
talents créa tifs et d’un patri moine culturel diver sifié dont
l’acces si bi lité, la valo ri sa tion et l’expor ta tion pour raient contri buer
signi fi ca ti ve ment à la créa tion d’emplois et de richesse au niveau
national. Comme le rapporte Ragui dis sida Émile Zida dans sa thèse de
doctorat, soutenue en mars 2018 :

88



État des lieux de la découvrabilité et de l’accès aux contenus culturels francophones sur internet.
Étude réalisée par Destiny Tchéhouali et Christian Agbobli, juin 2020

« Si au niveau mondial, les indus tries cultu relles ont semblé
convaincre de leur impact pour le déve lop pe ment, cela n’a pas été
évident dans les pays du sud, notam ment en Afrique subsa ha rienne
fran co phone. Pendant que dans beau coup de pays occi den taux,
prin ci pa le ment nord- américains, leur contri bu tion au
déve lop pe ment est expli quée par des données chif frées, dans les
pays en déve lop pe ment au contraire, parti cu liè re ment en Afrique,
leur valeur ajoutée tarde à être visible. » 57.

En effet sur le conti nent afri cain, la plupart des pays cités comme des
modèles de réus site en matière de déve lop pe ment de leurs indus tries
cultu relles sont des pays anglo phones comme le Nigéria (avec sa
désor mais célèbre indus trie cinématographique Nollywood) ou
l’Afrique du Sud. Cette situa tion s’explique surtout par le fait que dans
les pays fran co phones du Sud, le secteur culturel a long temps été
relégué au second plan des poli tiques publiques et la prise de
conscience du poten tiel des indus tries cultu relles pour le
déve lop pe ment écono mique, social et culturel dans ces pays ne s’est
produite que très tardivement.
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Jusqu’à récem ment, les dyna miques dans les secteurs de la musique,
du cinéma, de l’audio vi suel et du livre ont toujours révélé de
flagrantes inéga lités entre les pays du Sud et ceux du Nord, faisant
des uns les consom ma teurs et récep teurs passifs des produits
cultu rels créés, diffusés et distri bués par les autres. Rappe lons que
l’émer gence des indus tries cultu relles des pays fran co phones du Sud
est aussi freinée d’une part par les carences des cadres
régle men taires, des poli tiques et des stra té gies cultu relles qui
demeurent inadaptés face aux nouveaux enjeux et défis du
numé rique et l’absence de méca nismes d’accès au finan ce ment pour
soutenir la créa tion. Tous ces freins struc tu rels limitent les
oppor tu nités d’inves tis se ments néces saires à l’éclo sion d’entre prises
cultu relles pouvant poten tiel le ment déve lopper une offre de services
de diffu sion et de distri bu tion numé riques de contenus
fran co phones, en profi tant d’un envi ron ne ment numé rique propice et
en s’appuyant sur des modèles d’affaires inno vants et viables.
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Toujours est- il que la rapi dité et l’ampleur des chan ge ments
tech no lo giques insufflent un vent de renou veau et de redy na mi sa tion
pour les filières cultu relles et créa tives. Le premier pano rama
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mondial de l’économie de la culture et de la création 58, publié en
décembre 2015 par le Cabinet EY et la Confé dé ra tion inter na tio nale
des sociétés d’auteurs et compo si teurs (CISAC), a ainsi révélé
l’impor tante contri bu tion des œuvres cultu relles et créa tives à
l’économie numé rique, à travers les recettes géné rées par le contenu
culturel aux acteurs numériques.

En effet, selon cette étude, les indus tries cultu relles et créa tives (ICC)
repré sen taient 200 milliards de dollars des ventes numé riques
mondiales en 2013. Elles stimulent égale ment les ventes d’appa reils
numé riques (télé phones intel li gents, tablettes, liseuses numé riques,
TV intel li gentes, lecteurs de DVD, etc.) qui se sont élevées à 530
milliards de dollars cette même année. En outre, les biens cultu rels
numé riques (livres numé riques, musique, vidéos, jeux) consti tuent de
loin la plus grande source de revenus de l’économie numé rique,
géné rant 66 milliards de dollars de ventes aux consom ma teurs en
2013 et 21,7 milliards de recettes publi ci taires pour les médias en ligne
et les sites de strea ming gratuits 59.
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Rappe lons que les muta tions numé riques des indus tries cultu relles
sont la consé quence de la vague de déma té ria li sa tion des produits
cultu rels, ayant marqué la décennie 2000-2010. Comme le fait
remar quer Lucien Perticoz, on assiste à une évolu tion des pratiques
de consom ma tion cultu relle qui néces sitent des ajus te ments au
niveau des règles de jeu qui régissent habi tuel le ment les logiques des
acteurs tradi tion nels dans les diffé rentes filières des indus tries
cultu relles :
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« La numé ri sa tion des contenus cultu rels et infor ma tion nels ainsi
que l’évolu tion des pratiques de consom ma tion corré la tives sont
venues bous culer les posi tions que certains acteurs écono miques
(studio de cinéma, majors du disque, chaînes de télé vi sion
commer ciale, etc.) ont parfois mis des années à se consti tuer. Dans
un contexte où le consom ma teur final peut accéder à une multi tude
de contenus numé risés, les firmes concer nées sont contraintes de
revoir les moda lités d’exploi ta tion de leurs cata logues ou la manière
d’élaborer leurs offres de programmes. » 60

Les effets posi tifs de l’économie numé rique sur l’attrac ti vité des
indus tries cultu relles et créa tives fran co phones commencent aussi à
être percep tibles, comme l’illus trent la crois sance des échanges
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cultu rels entre les pays de l’espace fran co phone et l’accès élargi des
œuvres fran co phones aux marchés inter na tio naux des biens et
services culturels 61. En réalité, la circu la tion trans na tio nale des flux
de produits cultu rels numé riques fran co phones au cours des
dernières années est direc te ment liée à l’émer gence de nouveaux
circuits de distri bu tion et aussi à l’augmen ta tion de la quan tité de
contenus fran co phones mis en marché et dispo nibles dans les
cata logues des plate formes mondiales.

La contribution 62 de la cher cheure et écono miste Maria Masood au
rapport annuel La langue fran çaise dans le monde, 2019 confirme la
tendance à l’inten si fi ca tion des échanges de biens et services
cultu rels entre fran co phones dans plusieurs secteurs des indus tries
créa tives, comme l’édition, l’audio vi suel et les jeux vidéo, et ce grâce à
leur langue commune. Elle explique que :
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« […] l’exis tence de l’espace fran co phone repré sente une oppor tu nité
de taille pour les pays fran co phones sur le marché inter na tional des
biens cultu rels. Parce qu’ils véhi culent des symboles, des valeurs et
une certaine vision du monde, les échanges cultu rels découlent bien
souvent de l’exis tence d’une certaine proxi mité cultu relle entre
consom ma teur et produc teur. Si le fait de partager une même langue
implique une plus grande proxi mité cultu relle, alors les artistes et
produc teurs fran co phones pour raient profiter de débou chés
privi lé giés au sein de l’espace fran co phone pour percer sur la scène
inter na tio nale. » 63.

S’appuyant sur les données de commerce four nies par l’UNESCO
pour la période 2008-2015, Maria Masood démontre égale ment qu’en
moyenne sur cette période : « les expor ta tions de biens cultu rels de
l’espace fran co phone étaient desti nées pour 26 % aux autres pays de
l’espace (contre 13 % pour les autres biens). De façon analogue, en
moyenne entre 2008 et 2015, 18 % des impor ta tions totales de biens
cultu rels prove naient des pays de l’espace fran co phone (contre 12 %
pour les autres biens). » 64. En 2015, ces échanges de biens cultu rels
au sein de l’espace francophone 65 repré sen taient ainsi un total de
5,7 % dans les échanges cultu rels mondiaux, soit prati que ment le
double de ce que cela repré sen tait en 2008 (2,6 %). Il est égale ment
encou ra geant d’observer l’appé tence des fran co phones pour la
consom ma tion de musique et de films en langue fran çaise
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(respec ti ve ment 19 % et 12 % des expor ta tions de biens cultu rels au
sein de l’espace fran co phone, sur la période 2000-2015) 66.

L’étude du Cabinet EY et de la CISAC, qui analyse les marchés de la
culture et de la créa tion dans le monde, fait aussi état de l’appétit
inégalé qu’ont les fran co phones, en parti cu lier les afri cains, pour les
biens et services cultu rels. En voici un extrait qui décrit, avec une
pointe d’opti misme, la situa tion très promet teuse de la
consom ma tion de contenus cultu rels dans les pays d’Afrique
fran co phone :
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« Les Afri cains consomment de plus en plus de culture, qu’elle soit
ultra lo cale, natio nale, étran gère ou numé rique. La libé ra li sa tion du
secteur audio vi suel dans de nombreux pays du Moyen- Orient et
d’Afrique au début des années 2010 – permet tant l’intro duc tion de
stations de radio privées – et l’avène ment de plate formes
numé riques de vidéo et de musique ont favo risé la diffu sion de
contenus cultu rels étran gers dans la région. […] La soif de culture se
renfor cera rapi de ment car une popu la tion jeune s’équipe de
smart phones et tablettes bon marché. Le nombre d’habi tants,
environ 1,1 milliard aujourd’hui, devrait augmenter de 400 millions au
cours des deux prochaines décen nies, four nis sant des bataillons de
consom ma teurs avides de culture. […] Le contenu culturel se vend
de plus en plus dans toute l’Afrique. Les produc teurs afri cains de
télé vi sion, de films et de musique se rendent compte que pour
financer les coûts de produc tion sur un marché sensible au prix, la
meilleure stra tégie est de maxi miser les audiences en répon dant aux
goûts panafri cains et en vendant au- delà des fron tières natio nales.
[…] Le contenu culturel afri cain s’exporte de plus en plus dans le
monde à la fois grâce aux acteurs locaux et inter na tio naux. […] Les
groupes de médias inter na tio naux cherchent égale ment à accroître
la visi bi lité et les expor ta tions de culture afri caine. » 67

Ces constats enthou sias mants qui témoignent d’une certaine
matu rité des indus tries de contenus en Afrique fran co phone ne
doivent pas faire occulter une autre réalité impor tante sur laquelle
insiste Octavio Kulesz dans le Rapport mondial 2018 Repenser les
poli tiques culturelles. L’expert culturel et éditeur argentin observe
notam ment un écart persis tant en termes d’appro vi sion ne ment et de
dispo ni bi lité de contenus et de services numé riques entre les pays
déve loppés et les pays en déve lop pe ment :
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« La moyenne de "perti nence locale" des contenus numé riques dans
les pays déve loppés est de 71 % alors qu’elle n’est que de 42 % dans
les pays en déve lop pe ment. Ces données suggèrent que la proba bi lité
de parti ci pa tion des citoyens à la créa tion, à la distri bu tion et à la
consom ma tion d’une grande diver sité de contenus numé riques est
plus élevée dans les pays déve loppés. De même, les pays déve loppés
atteignent une moyenne de 84 % de "dispo ni bi lité" des contenus
numé riques, contre seule ment 42 %, soit la moitié, dans les pays en
déve lop pe ment. Cela signifie que les pays déve loppés jouissent d’une
quan tité de contenus produits dans leurs langues respec tives bien
plus impor tante. Lorsqu’on les addi tionne, ces deux écarts de
moyenne entre les pays déve loppés et les pays en déve lop pe ment
indiquent qu’il est bien plus probable que les contenus et services
numé riques proviennent de l’étranger pour les pays en
déve lop pe ment que pour les pays déve loppés. Les pays en
déve lop pe ment font égale ment preuve d’un enga ge ment moindre
envers certains contenus et services numé riques ». 68

Ce constat est égale ment valable sur une échelle de compa raison
entre les pays afri cains fran co phones et anglo phones. L’étude, publiée
en 2016 par le Secré ta riat du Groupe des Pays d’Afrique, Caraïbes et
Paci fique (ACP), sur les enjeux et les retom bées écono miques et
artis tiques de la diffu sion et la distri bu tion en ligne de contenu
culturel avait conclu de l’exis tence d’une nette avance et d’une
domi na tion de l’offre en ligne des contenus locaux prove nant des
pays anglo phones (Nigéria, Afrique du Sud, Kenya, Tanzanie,
Ouganda, Ghana, Zambie, etc.) par rapport aux pays fran co phones de
la région ACP. L’étude explique cet écart par le fait que les pays
anglo phones du conti nent ont plus tôt que les autres, pris des
mesures visant à favo riser le virage numé rique de leurs indus tries
cultu relles en soute nant finan ciè re ment les acti vités de produc tion,
de diffu sion et de distri bu tion numé riques de contenus audio vi suels,
ciné ma to gra phiques et musi caux, répon dant aux exigences des
marchés internationaux 69.
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Quoi qu’il en soit, on peut déjà conclure à ce stade de notre réflexion
que les trans for ma tions numé riques sont porteuses de nouveaux
débou chés écono miques que les créa teurs et artistes fran co phones
devraient saisir, en décu plant les possi bi lités d’acces si bi lité et de
moné ti sa tions de leurs œuvres en ligne. Cepen dant, les plate formes
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numé riques s’imposent encore comme les nouveaux inter mé diaires
de la chaîne de valeur culturelle 70, tentant de contrôler l’ensemble
des acti vités cultu relles, de la produc tion à la vente, en passant par la
promo tion et la diffu sion. La nouvelle économie des réseaux « se
carac té rise en effet par des coûts de struc ture qui, contrai re ment aux
grandes firmes tradi tion nelles, n’augmentent pas à mesure que la
taille de l’entre prise augmente. Les rende ments croissent avec la
taille car la valeur du réseau augmente avec le nombre de
ses utilisateurs. 71 ». Les plate formes voient ainsi leurs profits
s’accroître et les coûts de produc tion baisser à mesure que les
utili sa teurs se multi plient. Paral lè le ment, le coût de produc tion baisse
parce que le « bien- service » est utilisé « des milliers de fois » par
plusieurs utili sa teurs. Selon Pierre Beckouche, les entre prises qui
survivent au tour nant digital « sont soit les entre prises des secteurs
tradi tion nels capables d’opérer ce virage […], soit les opéra teurs
numé riques capables d’investir des secteurs aussi variés que les
télé coms, la banque, le trans port, etc. 72 ». Par exemple, « Netflix a
détrôné Block buster, leader histo rique des vidéo clubs, » et « les
nouveaux leaders de la musique sont des sociétés de logi ciels
(iTunes, Spotify…) 73 ». La figure 4 (voir page suivante) illustre cette
recom po si tion de la chaîne de valeur cultu relle, carac té risée par un
phéno mène de disrup tion numé rique et de capta tion de valeur dus au
posi tion ne ment, désor mais central, des plate formes numé riques dans
le processus de désin ter mé dia tion et de réintermédiation 74 des
échanges cultu rels. Ces nouveaux acteurs se substi tuent
progres si ve ment aux acteurs dits tradi tion nels, que ce soit les
indus triels (produc teurs/éditeurs) que les
exploi tants (diffuseurs/distributeurs).
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Figure 4 – Disrup tion numé rique de la chaîne de valeur culturelle

Dans le secteur audio vi suel par exemple, Netflix est devenu en 2018 le
premier produc teur de films d’Holly wood, tant par le nombre de films
que par les sommes inves ties. Le leader de la vidéo à la demande a été
aussi admis dans la Motion Picture Asso cia tion of America (MPAA) et a
remporté huit Oscars entre 2018 et 2020 75. D’après Alain Le Diberder,
ancien Direc teur des programmes et gérant d’Arte de 2012 à 2017 :
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« C’est la première fois depuis un siècle qu’un outsider réussit à se
faire une place au côté des majors, et c’est la première place » 76.

Il étend égale ment son analyse à la fonc tion d’édition de contenus en
expli quant que :
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« Les plate formes de SVOD 77 concur rencent et remplacent certaines
chaînes de télé vi sion. YouTube a créé un nouveau type
d’inter mé diaire, les héber geurs, capables non seule ment de donner
un cadre à la produc tion amateur, mais plus géné ra le ment de
recueillir tout ce qui ne trou vait plus sa place dans les grilles de
télé vi sion, comme la télé vi sion scolaire. Les éditeurs tradi tion nels,
éditeurs vidéo, distri bu teurs audio vi suels et chaînes de télé vi sion
entrent en crise. 78»

https://publications-prairial.fr/rif/docannexe/image/1726/img-5.jpg
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4. Décou vra bi lité et rému né ra tion des
créa teurs face aux défis du pira tage et
de la gratuité des contenus
La déma té ria li sa tion des produits cultu rels a faci lité leur
repro duc tion, leur diffu sion massive et leur partage, en même temps
qu’elle rend diffi cile la possi bi lité de pouvoir mesurer avec préci sion
leur circu la tion élargie dans l’envi ron ne ment numé rique. Les modes
diver si fiés de décou verte et de consom ma tion des œuvres sur
Internet posent un problème pour leur traça bi lité et par consé quent
pour la juste rému né ra tion des créa teurs et des ayant- droits qui
perdent le contrôle sur la circu la tion de leurs œuvres, en raison des
nombreuses tran sac tions non enregistrées 79.
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Par ailleurs, les indus tries de contenus se trouvent confron tées de
manière récur rente à la culture de la « gratuité », qui s’est déve loppée
depuis les débuts de l’Internet. À ce sujet, Serge Proulx et Anne
Golden berg nous rappellent que les premiers usages du réseau
Internet ont été « forte ment marqués par cette culture de la liberté,
de la gratuité et de l’ouver ture aux contri bu tions infor melles et
décen tra li sées » 80. Ceci reflète bien l’état d’esprit et le fantasme
liber ta rien que nour ris saient à l’époque certains pionniers 81 de
l’Internet qui consi dé raient le cybe res pace comme un « projet social
éman ci pa teur », un espace collectif auto géré (ou affranchi des
logiques commer ciales et étatiques) et propice à l’expé ri men ta tion de
nouveaux rapports d’échanges, carac té ris tiques de la cyberculture.
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En effet, les inter nautes sont habi tués à accéder gratui te ment à de
très nombreux services et appli ca tions comme les moteurs de
recherche (Google), les réseaux sociaux (Face book, Twitter,
Insta gram, etc.) ainsi qu’à des centaines de milliers de contenus
comme les vidéos et les morceaux de musique sur des sites comme
YouTube ou les jeux vidéo dans des commu nautés de joueurs en ligne
ou des réseaux de partage de fichiers en pair à pair. D’une part, si
cette culture de la gratuité et du partage 82 sur Internet favo rise
l’accès libre et illi mité ainsi que le partage d’un volume consi dé rable
de contenus cultu rels entre les utilisateurs- consommateurs qui
devraient « norma le ment » payer pour y accéder, d’autre part elle
péna lise et constitue une véri table menace pour les créa teurs, les
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produc teurs, les auteurs et autres déten teurs de droits qui n’arrivent
pas à béné fi cier des revenus liés à l’utili sa tion et l’exploi ta tion de
leurs œuvres et contenus. Un peu partout à travers le monde, et
même dans les pays déve loppés, nombreux sont les inter nautes qui
sont encore impré gnés de cette culture de la gratuité et qui utilisent
encore divers moyens détournés, voire illi cites, pour accéder à des
contenus protégés par le droit d’auteur, sans avoir néces sai re ment à
payer en contrepartie 83 pour leur consommation.

C’est ainsi que les pratiques de pira tage qui affectent les échanges de
biens cultu rels se sont ampli fiées avec l’avène ment du numé rique,
surtout dans les pays fran co phones d’Afrique subsa ha rienne n’ayant
pas de ressources, ni de cadre légis latif appro priés pour lutter
effi ca ce ment contre ce fléau. Dans ces pays, la problé ma tique du
pira tage et de la protec tion de la propriété intel lec tuelle est prise en
charge de façon très parcel laire, bien que s’étant géné ra lisée au
niveau de l’ensemble des filières de l’audio vi suel, de la musique et du
livre, avec une impor tante crois sance des offres numé riques illégales.
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C’est ce que rapporte notam ment l’étude tech nique sur les droits
d’auteur, réalisée entre 2017 et 2018 sous l’égide de l’Agence fran çaise
de Déve lop pe ment (AFD) et du cabinet Bearing Point, rela ti ve ment à
la situa tion dans les pays membres de l’Union écono mique et
moné taire ouest- africain (UEMOA), dont sept des huit États membres
sont francophones 84. En effet, bien qu’on note dans la région le
déve lop pe ment d’offres légales de plate formes de vidéo à la demande
et de plate formes musi cales (comme Musik Bi au Sénégal, WAW
Music en Côte d’Ivoire), l’étude souligne que : « les plate formes
illé gales de télé char ge ment, qui ne néces sitent qu’une courte
connexion à Internet, sont plus popu laires que celles de strea ming,
qui nécessitent une utili sa tion prolongée, et donc plus chère, de
données. Les plate formes comme Spotify, YouTube ou Deezer, qui ne
proposent pas encore d’achat à l’acte en Afrique, restent
géné ra le ment trop chères pour concur rencer sérieu se ment les offres
illé gales. En outre, si aupa ra vant les marchés paral lèles étaient
remplis de CDs et DVDs piratés, aujourd’hui il est possible de payer
pour obtenir un fichier numé rique piraté sur une clé USB » 85.
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En outre, il n’existe pas véri ta ble ment de dispo si tions dans ces pays
pour collecter les droits issus des exploi ta tions des œuvres par les
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plate formes numé riques puisque les orga ni sa tions de gestion
collec tive ont des diffi cultés à négo cier avec les utili sa teurs des
œuvres diffu sées sur Internet, comme dans le cas de
l’exploi ta tion en replay (redif fu sion sur des plate formes de rattra page
en ligne) de programmes ou d’émis sions par une chaine
de télévision 86. Ces orga ni sa tions ont égale ment besoin de renforcer
leurs connais sances et savoir- faire tech niques en matière
d’enre gis tre ment des méta don nées sachant que cela peut faire partie
de solu tion pour garantir une meilleure traça bi lité des œuvres
numé riques et assurer un paie ment plus adéquat des rede vances
aux ayant- droit.

Ajou tons à ces diffi cultés, une autre problé ma tique majeure qui est
celle de la non- divulgation des données collec tées par les grandes
plate formes telles que Netflix, Spotify ou Amazon sur la
consom ma tion des contenus fran co phones au niveau national. Ces
données sont pour tant néces saires pour permettre aux pouvoirs
publics de mieux comprendre les besoins et préfé rences des
audi toires et de pouvoir mieux ajuster leurs poli tiques ou
programmes de soutien à la créa tion et la promo tion d’une offre
cultu relle numé rique légale, qui soit favo rable à la décou vra bi lité des
contenus natio naux et locaux.
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Cette situa tion amène à s’inter roger sur les pratiques infor melles de
partage de contenus audio vi suels à travers le pira tage des télé vi sions
payantes, des biens cultu rels et des biens numériques 87. Pour Tristan
Matte lart, le pira tage est un phéno mène socioé co no mique, mais
égale ment culturel et poli tique complexe, défiant à la fois les
poten tiels limites dans la dispo ni bi lité et l’affluence de contenus et
l’idée même que les publics issus des pays non- occidentaux seraient
passifs face aux contenus qui leurs sont envoyés. Selon lui, le
pira tage, en tant que nouvelle infra struc ture de partage et de
consom ma tion, offri rait plutôt une alter na tive aux modes de
produc tion et de distri bu tion domi nants des indus tries cultu relles et
audio vi suelles occi den tales :
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« […] les réseaux du pira tage de supports numé riques sont, pour les
laissés pour compte de la mondia li sa tion, une des voies majeures
d’accès aux produits cultu rels inter na tio naux. Les circuits de
l’économie infor melle donnent de fait à ces popu la tions un moyen de
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profiter de l’ubiquité crois sante des biens commu ni ca tion nels à l’ère
digi tale en leur permet tant de consommer les mêmes produits que
ceux consommés par les popu la tions des grands pays indus tria lisés
et ce, suivant le même tempo, large ment accé léré » 88.

Cepen dant, une telle analyse ne devrait pas occulter de consi dérer
les obstacles liés au déve lop pe ment infra struc turel même qui
condi tionne l’accès aux contenus, préa lable à leur décou vra bi lité.
Ainsi, pour Liang, on peut voir l’accès soit de façon
pater na liste (paternal access), soit de façon rebelle (defiant access). Si
la vision pater na liste implique l’accent sur la recon nais sance d’un
manque à combler, l’accès rebelle est déter miné en fonc tion du fait
que « les gens essaient d’accéder à des choses auxquelles ils ne sont
pas censés accéder » 89. Cette situa tion coïn cide parti cu liè re ment en
Afrique avec la coexis tence dans chaque sphère d’acti vités entre
l’économie formelle et l’économie informelle 90.

111

Aussi, peut- on consi dérer que dans les pays en déve lop pe ment, le
pira tage contribue d’une certaine manière à la décou vra bi lité d’une
diver sité d’œuvres et de produits cultu rels. Cela concerne toute fois
spéci fi que ment : soit les œuvres qui, pour des raisons de qualité ou
de non- respect des stan dards inter na tio naux, ne se retrouvent pas
dans les circuits de distri bu tion tradi tion nels qui favo risent plutôt les
best- sellers et le star- system ; soit les œuvres qui ne sont pas
acces sibles pour certaines caté go ries de la popu la tion, compte tenu
des raisons écono miques telles que le faible niveau de vie ou de
pouvoir d’achat des utilisateurs- consommateurs.

112

La décou vra bi lité de contenus sur Internet par des moyens illi cites
nuit cepen dant à la rému né ra tion des déten teurs de droits sur ces
œuvres faci le ment repro duc tibles et dont la consom ma tion ou la
circu la tion n’est pas toujours retra çable. C’est notam ment le cas pour
les œuvres musi cales qui pâtissent de la pratique dite de
stream ripping 91, consis tant à créer un fichier télé char geable à partir
d’un contenu dispo nible en strea ming. Consi dérée comme étant
actuel le ment la forme prédo mi nante de pira tage de la musique en
ligne, cette pratique constitue une réelle menace pour l’indus trie
musi cale en général, et en parti cu lier pour la rému né ra tion équi table
des artistes fran co phones. En effet, une fois le contenu télé chargé
(par exemple l’extrac tion d’un morceau de musique en format audio
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MP3 à partir d’un clip vidéo sur YouTube 92), l’utili sa teur peut
l’écouter à sa guise ou le partager avec des personnes de son
entou rage. Toutes les nouvelles écoutes ainsi géné rées ne seront pas
comp ta bi li sées par les acteurs du strea ming audio (comme Deezer,
Spotify, Apple Music ou Amazon Music).

Une telle situa tion peut réduire de manière consé quente le poten tiel
de moné ti sa tion d’une œuvre musi cale par la publi cité ; ce qui limite
sérieu se ment la rému né ra tion des ayant- droits 93. Le Pano rama de la
consom ma tion de la musique dans le monde en 2019 publié par la
fédé ra tion inter na tio nale de l'in dus trie phono gra phique (IFPI) pointe
du doigt les impor tants manques à gagner liés au pira tage dans le
secteur de la musique numérique 94. En effet, l’enquête annuelle de
l’IFPI rapporte que 27 % des consom ma teurs inter rogés ont utilisé
des moyens illi cites pour écouter ou acquérir de la musique, dont
38 % des jeunes de 16-24 ans. Au cours du mois de septembre 2019,
23 % des inter nautes ont, quant à eux, pratiqué le stream ripping à
partir de sites illicites 95.
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Un autre rapport publié en 2019 par l’UNESCO sur la culture et les
condi tions de travail des artistes relève l’« écart de valeur »
contras tant qui montre d’une part l’augmen ta tion des sommes
dépen sées par les consom ma teurs et les annon ceurs dans les
services de diffu sion en continu et de télé char ge ment de musique et
d’autre part, la baisse des sommes perçues par les artistes qui
écrivent, composent, chantent et produisent cette musique. Le
verdict des chiffres est sans appel :
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« À l’heure actuelle, selon le Conseil inter na tional de la musique, 5 %
des artistes perçoivent 95 % des rede vances au titre de services de
diffu sion en continu. Aupa ra vant, 20 % des artistes perce vaient 80 %
des rede vances au titre de services de diffu sion en continu, ce qui
amène à conclure que la diver sité est en voie de dispa ri tion. De
surcroît, un certain nombre de services de télé char ge ment
n’assurent pas une rému né ra tion équi table aux artistes. Le Conseil
inter na tional de la musique estime que les artistes ne gagnent
chaque année que 20 dollars des États- Unis par utili sa teur via
Spotify et seule ment 1 dollar des États- Unis via YouTube. Alors que
certains chan teurs, compo si teurs et musi ciens ont eu accès à de
nouveaux publics grâce à l’Internet, que ce soit dans leur pays ou à
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l’étranger, les prin ci paux acteurs de l’indus trie musi cale conti nuent
d’être en posi tion domi nante. » 96

Au regard de ce qui précède, l’acces si bi lité et la décou vra bi lité
s’imposent comme des condi tions indis pen sables pour une
rému né ra tion équi table des artistes pour l’exploi ta tion de leurs
œuvres en ligne. Des dispo si tions adéquates et ciblées doivent donc
être prises pour favo riser une meilleure protec tion de la propriété
intel lec tuelle ainsi qu’une juste rému né ra tion des créa teurs et des
artistes à l’ère du numé rique. Il ne serait pas superflu d’accom pa gner
de telles dispo si tions avec des mesures spéci fiques pour sensi bi liser
davan tage les usagers et les légis la teurs par rapport aux risques et
menaces qui pèsent sur le travail des artistes.
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Comme le recom mande le Rapport 2018 sur l’état des lieux de la
Fran co phonie numé rique :
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« […] Pour garantir l’inté gra tion harmo nieuse de la propriété
intel lec tuelle dans un envi ron ne ment écono mique de plus en plus
numé risé, en proie à une dyna mique disrup tive sans précé dent, les
États fran co phones avec l’appui et le leader ship des struc tures
spécia li sées de l’espace fran co phone peuvent jouer un rôle
déter mi nant. […] En capi ta li sant sur les acquis de la Fran co phonie
dans le domaine du numé rique, les gouver ne ments des PED pour ront
conce voir des cybers tra té gies perti nentes inté grant la prise en
charge adéquate des problé ma tiques actuelles de la propriété
intel lec tuelle ». 97

Plusieurs préoc cu pa tions peuvent être ici prises en consi dé ra tion,
mais il importe d’accorder, de façon prio ri taire, une vigi lance à
l’adap ta tion et à l’appli ca tion des cadres juri diques de protec tion de la
propriété intel lec tuelle par rapport aux enjeux stra té giques suivants :
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La trans pa rence et la loyauté des systèmes algo rith miques de
recom man da tion et de pres crip tion cultu relle ;
l’inter fa çage, l’inter opé ra bi lité, l’acces si bi lité, la sécu rité et la neutra lité
des plate formes, des systèmes intel li gents et des termi naux ou
équi pe ments servant à des tran sac tions et échanges cultu rels ;
la collecte de données massives sur la consom ma tion cultu relle et les
compor te ments des utili sa teurs, en lien avec les modèles d’affaires
basées sur la publi cité ;
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l’utili sa tion et la moné ti sa tion des expres sions cultu relles numé riques en
ligne ;
la numé ri sa tion et l’enri chis se ment de méta don nées descrip tives des
œuvres, à des fins de traça bi lité, de décou vra bi lité et d’augmen ta tion des
revenus des artistes, etc.

III. Résul tats d’enquêtes
et d'analyses
Les résul tats de l’étude sont issus autant des données quan ti ta tives
que des données quali ta tives d’enquête et de recherche. Les résul tats
obtenus à l’issue des opéra tions de mois son nage de données en ligne
s’appliquent seule ment aux plate formes étudiées dans la période
d’obser va tion d’octobre 2019 à février 2020. Ils ne tiennent pas
compte des éven tuels chan ge ments et des évolu tions dyna miques
inter venus après cette période et s’appli quant à des éléments tels que
les processus édito riaux, les modèles d’affaires, les systèmes et les
méca nismes de recom man da tion ou encore à l’inter face et au
cata logue et biblio thèque de contenus de ces plate formes. En ce qui
concerne les enquêtes par ques tion naire élec tro nique et par
entre vues, les données recueillies ne reflètent que les points du panel
des répon dants et des personnes inter viewées et des précau tions
devraient être prises dans leur inter pré ta tion afin d’éviter toute
géné ra li sa tion inappropriée.
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1. Faible présence et décou vra bi lité
limitée des contenus fran co phones
en ligne

1.1. La mesure de la présence en ligne des
contenus cultu rels fran co phones : retour sur
la démarche méthodologique

Dans le contexte actuel d’explo sion de la produc tion de données
massives en ligne, il devient diffi cile de pouvoir mesurer en temps
réel les tendances rela tives à l’offre et à la demande de produits
cultu rels numé riques, d’autant plus que l’essen tiel des données
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statis tiques sur la créa tion, la diffu sion, l’accès et la consom ma tion de
ces produits et contenus est détenu par des entre prises privées.
Celles- ci ne donnent pas accès à ces données et refusent même
parfois de les commu ni quer à des fins de trans pa rence aux auto rités
publiques, évoquant géné ra le ment des motifs de protec tion des
données person nelles ou des données d’usage de leurs clients
(abonnés des plate formes de diffu sion cultu relle) ainsi que des motifs
rele vant de la confi den tia lité ou du secret des affaires. Les
cher cheurs, mais aussi les insti tuts de statis tique en charge de la
produc tion de statis tiques cultu relles au niveau national, ont ainsi du
mal à réaliser des portraits actua lisés et exhaus tifs des marchés de
consom ma tion cultu relle numé rique, compte tenu des nombreux
obstacles pour accéder à des sources de données fiables et
perti nentes ou pour produire des analyses en lien avec la circu la tion,
les échanges, la consom ma tion et les usages de contenus cultu rels
dans l’envi ron ne ment numérique.

Bien qu’il y ait des statis tiques sur les ventes numé riques au niveau
national, il existe donc encore des limites dans la produc tion
d’indi ca teurs ou d’indices solides qui permet traient de véri ta ble ment
mesurer la décou vra bi lité des contenus natio naux et locaux sur les
plate formes trans na tio nales, tant du point de vue de l’expo si tion de
l’offre que de la satis fac tion de la demande des consom ma teurs
cultu rels. Parmi les diffi cultés rencon trées au fil de plusieurs
expé riences de recherche dans ce domaine, nous pouvons témoi gner
d’impor tants défis métho do lo giques auxquels n’échappe pas la
présente étude et qui sont inhé rents aux cadres concep tuels
d’élabo ra tion d’indi ca teurs de mesure des flux d’échanges d’œuvres
cultu relles numé riques. Comment peut- on, par exemple, mesurer
avec préci sion et en temps réel la circu la tion et la consom ma tion de
nouvelles formes de biens et de services cultu rels déma té ria lisés au
sein de l’espace fran co phone et au- delà ? Comment distin guer la part
de contenus natio naux fran co phones par rapport à la part de
contenus étran gers ou inter na tio naux sur les cata logues des
plate formes mondia li sées telles que Netflix, YouTube ou Spotify ?
Mais tout d’abord, comment définir un contenu culturel
fran co phone ?
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Partant de la défi ni tion de contenu culturel telle que proposée
par l’UNESCO 98, nous dési gnons, dans le cadre de la présente étude
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comme « contenu culturel fran co phone » : tout élément porteur
d’infor ma tions empreintes d’une forte repré sen ta tion symbo lique,
émanant d’un produit ou d’une œuvre, à dimen sion artis tique, en phase
de commer cia li sa tion ou mise sur le marché, et ayant des attri buts qui
expriment des valeurs ou des iden tités cultu relles reflé tant la créa ti vité
des indi vidus, des groupes et des sociétés de pays membres de
la Francophonie. Toujours est- il que cette défi ni tion aussi englo bante
soit- elle, ne permet pas de résoudre en défi ni tive la problé ma tique de
l’origine ou de la natio na lité d’une œuvre. Dans la filière
ciné ma to gra phique par exemple, avec le nombre gran dis sant de
copro duc tions inter na tio nales, il est de plus en plus diffi cile de
déter miner la natio na lité d’un film. Un film signé d’un réali sa teur
fran çais, co- écrit par un Améri cain, tourné en anglais, aux États- Unis,
avec des acteurs améri cains, nigé rians et fran çais, peut- il toujours
être consi déré comme un film fran çais ? Pour certains dispo si tifs
natio naux d’aide et de finan ce ment des produc tions audio vi suelles et
ciné ma to gra phiques et dans le cadre de certains festi vals comme
celui de Cannes en France, c’est la natio na lité du réali sa teur qui
prime sur celle du pays ayant majo ri tai re ment financé la produc tion
de l’œuvre.

Dans le secteur de la musique, et plus spéci fi que ment au Québec, les
critères servant à déter miner l’origine d’une piste ont été spéci fiés
par les asso cia tions profes sion nelles de la musique. Ainsi, deux
éléments sur trois doivent être québé cois au niveau artis tique : soit
l’auteur (Paroles), le compo si teur (Musique) ou l’artiste prin cipal. De
même, deux éléments sur trois doivent être québé cois au niveau
indus triel : soit le produc teur initial, l’éditeur ou la Maison de disques.
Par ailleurs, lorsque plus d’un indi vidu font partie d’un même élément
(par exemple, s’il y a plusieurs compo si teurs), le statut québé cois est
attribué à cet élément s’il y a au moins un indi vidu consi déré
québé cois parmi eux. L’attri bu tion du statut d’origine québé coise des
indi vidus au titre de créa teur (artiste ou collectif d’artistes) est
quali ta tive et repose sur un ensemble de critères de base, tels que :
son lieu de nais sance ; le lieu où il a grandi ; le lieu où il a débuté sa
carrière ; le lieu où il réside ; s’il a une pratique artis tique qui s’est
déve loppée spéci fi que ment et/ou majo ri tai re ment sur le terri toire
québé cois ; si, de façon géné rale, le créa teur s’iden tifie comme
Québé cois dans les cadres média tiques de sa mise en marché ; ou s’il
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est consi déré québé cois par les médias et par des sources expli cites
et crédibles. À titre d’exemple, Céline Dion, Léonard Cohen, ou
encore Arcade Fire sont consi dérés Québé cois malgré leur lieu de
nais sance ou de rési dence tandis que Daniel Lanois et Mylène Farmer
ne le sont pas, malgré leur lieu de nais sance au Québec 99.

Pour les besoins des opéra tions de mois son nage de données sur les
cata logues des plate formes, nous avons privi légié pour les contenus
audio vi suels et ciné ma to gra phiques la natio na lité du réali sa teur
comme critère prin cipal pour déter miner l’origine géogra phique de
l’œuvre (en limi tant le péri mètre aux pays membre de la
Fran co phonie) ; tandis que pour les contenus musi caux, l’attri bu tion
du statut d’origine fran co phone a été simpli fiée et réduite à trois
prin ci paux critères d’échan tillon nage : soit la natio na lité (pays
d’origine) de l’artiste prin cipal, la prédo mi nance de la langue fran çaise
dans son œuvre et/ou la noto riété (recon nais sance sur la scène
inter na tio nale) de l’artiste, de l’auteur ou du compo si teur en tant
que francophone.
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Sur le plan tech nique, l’étape de collecte de données a été rendue
opéra tion nelle par l’usage d’un outil de collecte (logi ciel de
mois son nage ou Web Crawler) qui utilise les inter faces de
program ma tion appli ca tive (ou en anglais Appli ca tion Program ming
Inter face - API 100) des diffé rentes plate formes étudiées afin d’en
extraire, à partir de requêtes ciblées (prin ci pa le ment par mots- clés),
les données les plus perti nentes pour notre recherche. Les API
retournent les résul tats des requêtes sur les cata logues des
plate formes dans un format brut ( json 101). Ces données brutes non
struc tu rées sont ensuite triées, unifor mi sées, raffi nées et rendues
mani pu lables et faci le ment exploi tables grâce à une inter face de
visua li sa tion (Excel). Cette inter face est ensuite utilisée pour
construire les données de réfé rence à partir desquelles s'or ga nisent
les données d'ana lyses et les exports.
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En ce qui concerne la notion même de plate forme, son utili sa tion
dans le cadre de cette étude renvoie à la défi ni tion de Nick Srnicek
qui les consi dère comme : « des infra struc tures numé riques qui
permettent à deux ou à plusieurs groupes d’inter agir. Elles agissent
donc comme inter mé diaires entre diffé rents usagers : clients,
annon ceurs publi ci taires, pres ta taires de services, produc teurs,
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four nis seurs et mêmes des objets physiques. […] La plate forme se
posi tionne à la fois entre des usagers et comme le terrain même où se
tiennent ces acti vités ». 102 L’auteur dégage cinq grands types de
plate formes : la plate forme publi ci taire (Google, Face book), la
plate forme nuagique (cloud plat forms : Amazon Web Services,
Sales force), la plate forme indus trielle, (GE, Siemens), la plate forme de
produits (Spotify), la plate forme allégée (Uber, Airbnb).

Les deux types de plate formes perti nentes pour notre étude et sur
lesquelles notre atten tion s’est foca lisée sont prin ci pa le ment la
plate forme de produits et la plate forme publi ci taire. La première
caté gorie « utilise d’autres plate formes pour trans former les
marchan dises tradi tion nelles en services sur lesquels elle peut
collecter des frais de loca tion ou de souscription 103 », comme le fait
Netflix. La plate forme publi ci taire a quant à elle pour fonc tion
d’« extraire l’infor ma tion de ses usagers et d’en faire l’analyse, pour
ensuite utiliser le résultat de ce processus et vendre de
l’espace publicitaire 104 », comme c’est le cas pour YouTube/Google,
mais aussi pour les offres de services gratuits (freemium) de plusieurs
plate formes de strea ming comme Deezer.
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1.2. Le contenu fran co phone audio vi suel et
musical en quête d’expo si tion : des réalités
contras tées d’un secteur à l’autre

Les résul tats du forage de données sur YouTube indiquent que dans
le secteur de l’audio vi suel et du cinéma, à peine 2 % des films
fran co phones soutenus et financés par le Fonds Image de l’OIF entre
2014 et 2019 sont présents en ligne. En effet, sur un échan tillon de 54
films, seul le film « Félicité » du réali sa teur franco- sénégalais Alain
Gomis est dispo nible et acces sible sur YouTube. Par ailleurs, sur les 15
fictions long métrage figu rant dans le palmarès des Étalons d'or,
d'ar gent et de bronze (pour les éditions de 2009, 2011, 2015, 2017,
2019) du FESPACO, seuls 2 films fran co phones sont dispo nibles sur
YouTube, notam ment « Pégase » du réali sa teur Maro cain Mohammed
Mouf takir et « Féli cité » d’Alain Gomis. Sur l’ensemble des listes de
films lauréats du Fonds Image de l’OIF, du FESPACO et du Festival
inter na tional de cinéma Vues d’Afrique, aucun film ne figure dans les
cata logues de Netflix (même pas dans les cata logues Netflix des pays
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Tableau 1 – Présence des films fran co phones sur les plate formes Netflix et

YouTube, juin 2019

Tableau 2 – Top 5 des films fran co phones afri cains, les plus vus sur YouTube,

juin 2019

Source : YouTube, Compi la tion à partir de mots- clés

d’origine de ces films). Cepen dant Netflix va de plus en plus à la
conquête des publics fran co phones, notam ment en Afrique, en
inves tis sant davan tage dans le sous- titrage en fran çais de ses
produc tions origi nales en langue anglaise ainsi que pour ses
nouvelles acqui si tions de films produits par l’indus trie nigé riane
Nolly wood ; des films qui ont un certain succès auprès des audi toires
des autres pays fran co phones de l’Afrique subsaharienne.

D’ailleurs, selon Digital TV Research, Netflix occupe déjà 45 % des
parts de marché sur les services de vidéo à la demande avec
abon ne ment en Afrique subsa ha rienne et pour rait atteindre 4
millions d’abonnés afri cains d’ici 2023 105.

129

La situa tion est beau coup plus rayon nante dans le secteur de la
musique, où on a pu observer par exemple que sur les 32 lauréats des
Prix Décou vertes RFI entre 1981 et 2017, 96,87 % des artistes
fran co phones sont présents sur YouTube ; 93,75 % sur iTunes et 91 %
sur Spotify.
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Tableau 3 – Présence des artistes et de leurs titres de musique fran co phones sur

les plate formes YouTube, iTunes et Spotify, juin 2019

Tableau 4 – Top 5 des pièces musi cales fran co phones les plus vues sur YouTube,

juin 2019

Notons que des requêtes effec tuées sur la même période (juin 2019)
sur YouTube, mais élar gies à l’ensemble des artistes afri cains (sans
restric tion géogra phique aux artistes origi naires de pays
fran co phones) révèlent une domi na tion du top du clas se ment par des
artistes anglo phones nigé rians très popu laires sur le conti nent
comme : 1) Davido (132 620 204 vues pour la vidéo offi cielle de son
titre « Fall ») ; 2) Yèmi Aladé (104 998 404 pour le clip vidéo du
titre « Johnny ») ; 3) Tekno (101 471 940 de vues pour « Pana ») ;
Chidinma (60 850 818 vues pour le clip vidéo de « Fallen in Love »).
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Sur la plate forme Deezer, on observe que les 3 artistes fran co phones
afri cains les plus recom mandés font partie des plus anciens lauréats
du Prix Décou vertes RFI, dont les œuvres jouissent d’une certaine
popu la rité. Il s’agit notam ment de l’artiste ivoi rien Tiken Jah Fakoly
(présents sur 33 play lists), le Congo lais Zao (30 play lists) et la
Malienne Rokia Traoré (20 playlists).

132

https://publications-prairial.fr/rif/docannexe/image/1726/img-8.jpg
https://publications-prairial.fr/rif/docannexe/image/1726/img-9.jpg


État des lieux de la découvrabilité et de l’accès aux contenus culturels francophones sur internet.
Étude réalisée par Destiny Tchéhouali et Christian Agbobli, juin 2020

Tableau 5 – Présence des Lauréats du Prix Décou vertes RFI Musique dans des

play lists de Deezer

Une étude de cas plus appro fondie sur la décou vra bi lité des contenus
fran co phones a été réalisée sur la plate forme Deezer. L’intérêt de
cette étude de cas se justifie par le fait que l’entre prise fran çaise,
consi dérée comme le 3  acteur mondial du strea ming (derrière
Spotify et Apple Music 106), compte 15 millions d’utili sa teurs dans plus
de 180 pays, incluant (contrai re ment à ses concurrents 107) la plupart
des pays fran co phones et africains 108 depuis 2012.
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e

Deezer reven dique ainsi sa place de leader sur le marché musical
fran co phone et vante, dans ses commu ni ca tions publiques, la
capa cité de son système de recommandation 109 à favo riser la
diver sité cultu relle. Dans une inter view accordée en juin
2019 au Parisien, Louis- Alexis de Gemini, le direc teur général France
de Deezer France confiait notam ment ceci :
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« […] Avec 53 millions de chan sons, nous avons le plus grand
cata logue de musique au monde. De plus, je pense que notre
appli ca tion permet d'avoir la meilleure expé rience utili sa teur du
marché. Notre niveau de recom man da tion est fort. Sur Deezer, on
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propose en perma nence de décou vrir de la musique. […] Nos équipes
sont char gées de quali fier les dizaines de milliers de chan sons reçues
chaque semaine par auteur, compo si teur, genre musical, maison de
disques, rythme, ambiance géné rale, niveau de qualité et public visé.
Les algo rithmes se nour rissent de ces données pour recom mander
des morceaux à chaque utili sa teur, selon ses goûts… » 110.

Afin de véri fier à quel point Deezer connaît bien ses utili sa teurs
fran co phones et prend en compte leurs préfé rences, nous avons
réalisé quoti dien ne ment des tests sur la plate forme entre octobre et
décembre 2019, afin de simuler des inter ac tions à partir de la créa tion
de 24 profils- types d’utili sa teurs fran co phones répartis dans 3 pays
fran co phones (Came roun, France et Canada/Québec) sur trois
conti nents diffé rents. Les profils créés sont ceux de personnes
fictives (Personas en anglais) auxquelles nous avons assigné une série
d’attri buts (artistes préférés, style et genres de musique préférés,
préfé rence de langue), reflé tant les carac té ris tiques et
repré sen ta tions du public cible francophone.
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Pour chaque profil d’utili sa teur, des goûts musi caux (plus ou moins
homo gènes et très spéci fiques) ont été égale ment assi gnés : musiques
afri caines (notam ment l’Afro beat, le Ndom bolo du Congo et le
Zouglou de la Côte d’Ivoire), le Rap/Hip Hop, la Pop et l’Électro. Pour
explorer le cata logue Deezer, nous avons ciblé l’univers Flow 111 qui
constitue un mixe de 50 % des favoris (« coups de cœur ») de
l’utili sa teur et 50 % de nouvelles décou vertes musi cales sur- mesure.
Toute fois, afin de ne pas trop interférer 112 dans les recom man da tions
de la plate forme, nous avons volon tai re ment laissé nos utili sa teurs
passifs (en évitant par exemple d’ajouter de nouveaux artistes « coup
de cœur » au flow). Le but, ici, est de tester à quel point
les découvertes 113 musi cales recom man dées par la plate forme à
partir des listes de lecture comme « Lundi Décou verte » et
« Nouveautés choi sies pour vous » corres pon draient aux goûts
musi caux d’un utilisateur- type, ayant mentionné des préfé rences
pour des artistes fran co phones lors de la créa tion de son
compte/profil d’utili sa teur. Nous avons enre gistré sur la période
d’obser va tion 261 499 recom man da tions pour un total de 1 333
artistes recom mandés. Dans cette liste, seuls 135 artistes (soit à peine
10 % des artistes recom mandés) sont origi naires de pays
fran co phones ou reliés à des titres de chan sons et d’albums en

136



État des lieux de la découvrabilité et de l’accès aux contenus culturels francophones sur internet.
Étude réalisée par Destiny Tchéhouali et Christian Agbobli, juin 2020

Tableau 6 – Artistes francophones 114 les plus recom mandés sur Deezer, selon

les profils et goûts musi caux d’utili sa teurs fran co phones ciblés (décembre 2019)

fran çais. On recense au total 33 394 recom man da tions de musique
(chan sons et albums) fran co phone sur les 261 499 recom man da tions,
soit un ratio d’environ 13 %.

Comme le montre le tableau précé dent (tableau 6), on retrouve dans
ces recom man da tions beau coup d’artistes de la scène musi cale
fran çaise (issus de la diaspora afri caine) jouis sant déjà d’une certaine
popu la rité en France et à l’inter na tional, comme l’illustre les
commu nautés de fans autour de leurs tubes à succès. C’est le cas
notam ment des artistes incar nant l’essor de la musique pop
afri caine (Afropop, Afrotrap) dans l’hexa gone tels que : MHD, Aya
Naka mura, Maître Gims, Dadju, Naza, Keblack, Hiro, Vege dream,
Gradur, Sidiki Diabaté, Abou Debeing, etc.
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Par ailleurs, sur l’ensemble des 135 artistes fran co phones
recom mandés, très peu proviennent de l’Afrique fran co phone ou
d’autres pays de la Fran co phonie. On retrouve notam ment des figures
emblé ma tiques comme Angé lique Kidjo (Bénin), couronnée de cinq
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Grammy Awards dans la caté gorie de meilleur album de musique du
monde (en 2007, 2008, 2015, 2016 et 2020) ; ou Koffi Olomidé
(Répu blique démo cra tique du Congo), connu comme le « roi du
Ndom bolo » et de la Rumba congo laise, vain queur de sept
Kora Awards. Cepen dant ces deux icônes tota lisent à eux deux moins
de 50 recom man da tions de Deezer. Or, compte tenu des préfé rences
et goûts musi caux des profils fictifs d’utili sa teurs que nous avons
créés, on s’attend à voir dans les résul tats des recom man da tions une
plus grande occur rence des artistes asso ciés aux musiques afri caines
ou d’autres artistes simi laires ou prati quant le même style ou genre
de musique. Mention nons tout de même la présence de plusieurs
vedettes afri caines recon nues à l’inter na tional comme le congo lais
Fally Ipupa, le groupe de rap Toofan qui fait la fierté de la musique
togo laise, sans oublier les groupes de Zouglou, Magic System et
Révolution, ainsi que les artistes Ariel Sheney et Bebi Philip adulés en
Côte d’Ivoire et dans la sous- région ouest- africaine.

Aucune des recom man da tions de notre échan tillon ne met
véri ta ble ment en lumière de jeunes talents fran co phones émer gents,
qui seraient en quête de noto riété et de décou vra bi lité. On doit
toute fois souli gner la présence (quoique faible) sur les listes de
décou verte Deezer de quelques nouvelles pépites de la chanson et de
la musique fran co phone qui se sont révé lées récem ment via une
auto pro mo tion sur le Web, ou via des émis sions de télé- crochet
musical, ou encore en rempor tant des prix/trophées dans des
festi vals ou galas de musique natio naux ou internationaux.
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Citons à titre d’exemple :140

���le rouen nais d’origine maro caine, « Petit Biscuit » (de son vrai nom
Mehdi Benjel loun) qui se définit 115 comme un artiste élec tro nique et qui
s'est fait remar quer après le succès de son morceau "Sunset Lover" sur
Internet ;

���le rappeur québé cois Loud 116, qui a acquis sa noto riété sur le Web avant
d’enchaîner une tournée solo en France et au Québec et dont la chanson
Toutes les femmes savent danser a connu un impor tant succès auprès du
grand public ;

���l’autrice- compositrice-interprète et produc trice belge, Angèle (Van
Laeken) qui s’est fait connaître entre 2015 et 2016 via des vidéos publiées
sur les réseaux sociaux et dont le premier album Brol (sorti en 2018) est
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certifié disque de diamant (plus de 500 000 ventes) ; elle a remporté en
2020 la Victoire de la musique du Concert de l’année et en 2019 le NRJ
Music Awards dans la caté gorie Artiste fémi nine fran co phone de l’année
et Chanson fran çaise de l’année.

Nos analyses plus granu laires des résul tats de recom man da tion nous
amènent à la conclu sion que les listes de recom man da tions
person na li sées de Deezer qui ont la préten tion de favo riser de
nouvelles décou vertes d’artistes et de chan sons sont encore
déter mi nées, ou à tout le moins forte ment influen cées, par des
logiques de star- system, puisque ces recom man da tions semblent
accorder une grande place à la popu la rité des chan sons et à la
noto riété des artistes, au détri ment d’une supposée mise en avant de
la diver sité culturelle.
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En effet, sur les 1 333 artistes recom mandés au total, le haut du
clas se ment des artistes les plus recom mandés est tenu par des
vedettes anglo- saxonnes telles que : Drake, Kendrick Lamare,
Chil dish Gambino, The Chains mo kers, Chris Brown, Calvin Harris,
Avicii, Major Lazer, Dj Snake, Norah Jones, The Weeknd, Ed Sheeran,
Beyoncé, Marroon 5 ou encore Ariana Grande. Quelques artistes
nigé rians (anglo phones) comme Wizkid, Davido, Burna Boy, Olamide,
Tekno, ou Tiwa Savage, ont réussi à imposer leur musique au- delà des
fron tières du Nigéria et du conti nent afri cain et s’invitent égale ment
dans le top des recommandations.
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Dès lors, il n’est pas surpre nant de constater, comme l’indique le
tableau 7 un glis se ment d’erreurs ou de biais flagrants dans les
recom man da tions de décou verte de la plate forme. On voit par
exemple que pour un utili sa teur came rou nais, amateur de Makossa, la
plate forme recom mande plus de 1 000 fois les artistes améri cains
Norah Jones (qui pratiquent comme genre musical la Pop et le Jazz) et
Major Lazer (Electro, Dance hall, Reggae, Hip Hop) et environ 700 fois
les chan teurs de jazz cana dien Diana Krall et Michael Bublé. En ce qui
concerne l’amateur de Zouglou (musique popu laire et urbaine née au
début des années 1990 en Côte d’Ivoire), la plate forme lui
recom mande des artistes comme Stromae (1 523 fois), Calvin Harris
(1 311), David Guetta (1 258 fois) ou Avicii (1 244). La ques tion demeure
de savoir si la non- pertinence de ces recom man da tions relève
d’erreurs ou de choix édito riaux assumés ou encore de biais
algo rith miques. Rappe lons que les biais peuvent être cogni tifs,
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Tableau 7 – Exemples de biais de recom man da tion des listes de décou verte

Deezer pour des amateurs fran co phones de Musiques afri caines (Makossa

came rou nais et zouglou ivoirien)

statis tiques (biais des données), mais aussi écono miques (dus à des
mani pu la tions volon taires de la part des entre prises, encore connues
sous le nom de Search engine manipulation) 117.

On note par ailleurs que pour chaque utilisateur- type, les trois
premières recom man da tions sur une liste de 10 recom man da tions ne
corres pondent pas aux préfé rences de l’utili sa teur selon le genre
musical ciblé. Au contraire, les premières recom man da tions semblent
quasi- systématiquement diriger l’utili sa teur vers des hits ou tubes
(tendances) de la musique pop améri caine ou britan nique, avec des
artistes comme Camilla Cabello, Ed Sheeran ou Shawn Mendès, Dua
Lipa, Justin Timber lake, ou The Chains mo kers. Dans l’exemple du
tableau 8 (voir page suivante), sur 20 recom man da tions, on ne
retrouve aucun artiste francophone.
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Tableau 8 – Des recom man da tions orien tées vers les artistes- vedettes de la

musique pop occi den tale, indé pen dam ment des genres ciblés par l’utilisateur- 

type francophone

Malgré ces constats, les tendances de consom ma tion musi cale en
2019, révé lées à travers le clas se ment du top 10 des genres musi caux
préférés dans le monde, indiquent que le public continue de
plébis citer les produc tions et les réper toires locaux (voir Figure 5).
Cela laisse suggérer que les plate formes comme Deezer ou Spotify
gagne raient à recom mander davan tage de contenus locaux pour
conquérir de nouveaux audi toires, notam ment dans les pays
fran co phones dans lesquels ils proposent leur service.
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Figure 5 – Plébis cite du contenu local dans les préfé rences musi cales du public

en 2019 (IFPI, 2019)

Source 118146

1.3. La décou vra bi lité à partir de la pers pec ‐
tive de l’offre des plate formes : au- delà de la
présence, un problème de recom man da tion !

Les opéra tions de mois son nage de données et d’obser va tion directe
sur les plate formes nous confirment très clai re ment que la présence
n’est qu’une première étape dans le processus de décou vra bi lité des
contenus fran co phones en ligne. Pour que l’offre soit décou vrable, il
faut d’abord qu’elle soit présente, c’est- à-dire dispo nible et acces sible
sur la plate forme. La présence ne garantit pas cepen dant de façon
systé ma tique une décou vra bi lité du contenu. Le poten tiel de
décou vra bi lité du contenu n’augmente que lorsque des moyens sont
pris par la plate forme (à partir de recom man da tion édito riale ou
algo rith mique) pour exposer, rendre visible et mettre en avant les
contenus sur le cata logue afin de permettre à l’utili sa teur qui le
recherche de pouvoir le trouver et à ceux qui n’en connais saient pas
l’exis tence de pouvoir le découvrir.
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Parmi les facteurs qui peuvent contri buer à une bonne expo si tion du
contenu en dehors des carac té ris tiques intrin sèques du contenu
comme les méta don nées descrip tives, on note les stra té gies de
marke ting viral qui contri buent à ampli fier l’exis tence de l’œuvre et la
noto riété de l’artiste, à travers une promo tion et une visi bi lité accrue
sur les réseaux sociaux (Face book, Insta gram, Snap shat, What sApp,
Tik Tok, etc.).
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L’attention 119 des utili sa teurs étant devenue une denrée rare et
diffi cile à capter dans des envi ron ne ments numé riques offrant un
« hyper- choix », les contenus ont un avan tage de visi bi lité en
fonc tion de l’endroit et de la façon dont ils sont affi chés et
posi tionnés sur les pages ou inter faces d’accueil 120 ou sur les listes
de recom man da tion les plus influentes qui consti tuent des points
d’entrée stra té giques dans le cata logue. Philippe Bouquil lion souligne
d’ailleurs à juste titre qu’« au sein des plate formes, la mise en visi bi lité
s’exerce prin ci pa le ment grâce à des systèmes de recom man da tion qui
sont des dispo si tifs algo rith miques permet tant d’orga niser la collecte
et le trai te ment des données massives. Ils sont destinés à proposer de
façon person na lisée des contenus conve nant, en prin cipe, aux
attentes et aux goûts exprimés, ou même non exprimés, des
utili sa teurs des plate formes » 121. On sait par exemple que 40 % de la
part des ventes géné rées par Amazon s’appuient sur les
recom man da tions de son moteur de recherche. De même 60 % des
contenus visionnés sur Netflix sont le résultat des recom man da tions
de la plateforme.
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Au- delà de la présence du contenu et de son expo si tion, l’enjeu
crucial pour la décou vra bi lité des contenus fran co phones en ligne est
donc celui de la recom man da tion. Suite aux tests et mesures réalisés
sur les diffé rentes plate formes de strea ming audio vi suel et musical,
nous avons observé que, quelque soient leurs goûts parti cu liers et
leurs préfé rences, les utili sa teurs de ces plate formes sont plutôt
dirigés vers des goûts conven tion nels précon fi gurés et vers des
œuvres, des contenus ou des artistes à succès, ayant déjà fait la
preuve de leur popu la rité auprès des usagers de la plate forme. Ainsi,
selon Lucien Perticoz : « Le service rendu au consom ma teur
corres pond dès lors à un tri opéré au sein d’une profu sion de
contenus cultu rels numé risés, le but étant qu’il soit mis en rela tion
avec ceux qui seront au plus proche de ses attentes et de ses goûts.
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Cette approche s’inscri rait dans une forme de person na li sa tion de
masse des consom ma tions cultu relles et infor ma tion nelles. » 122.
Suivant cette logique, il y a donc moins de place à la décou verte de
nouveaux contenus et de nouveaux talents, notam ment
fran co phones, puisque les systèmes de recom man da tion semblent
désor mais privi lé gier des stra té gies pouvant contri buer à construire
et ampli fier l’audience autour d’un contenu, quitte à créer des « effets
boule de neige » 123. L’algo rith mi sa tion de l’offre cultu relle globale et
les processus de caté go ri sa tion d’usagers et de pré- configuration de
parcours de décou verte sur les plate formes trans na tio nales nuisent
ainsi aux formes d’explo ra tion auto nomes et à la décou vra bi lité des
contenus cultu rels fran co phones. Cette tendance ne s’amélio rera que
si les systèmes de recom man da tion, au lieu de fonc tionner selon des
logiques d’orien ta tion vers les contenus les plus popu laires, intègrent
davan tage des critères de diver sité cultu relle, suscep tibles de
favo riser la mise en valeur et la proémi nence des contenus natio naux
et locaux mino ri taires. Le rapport de l’OIF sur l’Intel li gence arti fi cielle
dans l’art et les indus tries cultu relles et créa tives met notam ment en
garde contre les risques que pour raient générer les plate formes sur
l’expo si tion des contenus cultu rels fran co phones, au point d’affai blir
à long terme la notion d’une culture partagée 124. Cepen dant,
l’intel li gence arti fi cielle (IA) aurait ici un rôle à jouer du point de vue
de la trans pa rence dans le fonc tion ne ment des algo rithmes de
recom man da tion auto ma tisée qui influencent les usages et la
consom ma tion cultu relle. Des solu tions pour raient être appor tées
pour améliorer la décou vra bi lité de contenus cultu rels diver si fiés en
ligne, tout en prenant en compte des préoc cu pa tions rela tives à la
visi bi lité, à la mise en valeur des talents fran co phones, à la créa tion
en inter ac tion avec les machines et au respect des droits de propriété
intel lec tuelle des créa teurs et artistes francophones.

L’accent devrait donc être mis sur les efforts d’édito ria li sa tion et de
quali fi ca tion des contenus en amont à leur hiérar chi sa tion et à la
struc tu ra tion de l’offre illi mitée des cata logues. Ce travail permettra,
par exemple, de mieux iden ti fier les qualités et propriétés
intrin sèques aux contenus fran co phones de qualité, de sorte à les
corréler plus effi ca ce ment et de façon plus perti nente avec les
préfé rences et inté rêts des utili sa teurs, sans pour autant que ce
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processus ne soit entiè re ment, ni systé ma ti que ment, auto ma tisé.
Comme le suggèrent Joëlle Farchy, Cécile Méadel et Arnaud Anciaux :

« Pour fournir des recom man da tions, même sous une forme
algo rith mique, les dispo si tifs doivent opérer une quali fi ca tion
préli mi naire des contenus et des utili sa teurs qui ne peut être
inté gra le ment auto ma tisée. Figure d’abord la caté go ri sa tion,
géné ra le ment effec tuée par genres avec des degrés de granu la rité
fort divers, regrou pant nouveautés et derniers ajouts et repo sant sur
un certain nombre de mots- clés et méta don nées. » 125

2. Focus sur les habi tudes de consom ‐
ma tion cultu relle des inter ‐
nautes francophones
Cette sous- section de l’étude présente les prin ci paux résul tats de
notre enquête par ques tion naire élec tro nique sur les habi tudes de
consom ma tion cultu relle des inter nautes des pays fran co phones.
Nous rappe lons que 231 personnes de 20 natio na lités diffé rentes de
l’espace fran co phone ont répondu aux ques tion naires. Leurs
réponses permettent de comprendre les modes d’accès et de
décou verte de contenus cultu rels fran co phones sur Internet. Nous en
rappor tons ici le réca pi tu latif sous forme de dix faits saillants,
illus trés par divers graphiques.
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2.1. Le télé phone mobile : prin cipal dispo sitif
d’accès aux contenus sur Internet
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Figure 6

61,47 % des répon dants déclarent utiliser le télé phone comme
prin cipal dispo sitif ou équi pe ment pour accéder à Internet. Pour se
connecter à Internet, 26,41 % privi lé gient encore l’ordi na teur portable
et 7 % l’ordi na teur de bureau.
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En ce qui concerne spéci fi que ment les dispo si tifs ou équi pe ments
utilisés le plus souvent pour consommer (accéder, voir, écouter ou
lire) des contenus cultu rels fran co phones en ligne, 43,30 % de notre
échan tillon déclare utiliser « très souvent » le télé phone intel li gent et
35,65% l’ordi na teur. La télé vi sion est le troi sième dispo sitif le plus
utilisé (15,49 %) devant même la tablette (10,45 %). Le recours aux
ordi na teurs, à la télé vi sion et aux tablettes constitue le mode le plus
adapté pour visionner des contenus audio vi suels, surtout les films et
séries. Les télé phones sont souvent utilisés pour l’écoute de la
musique et le vision ne ment de vidéos de courts formats, surtout en
contexte de mobilité.
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Figure 7

Figure 8

2.2. Le vision ne ment de films et de séries
s’impose comme l’acti vité cultu relle favo rite
en ligne des inter nautes francophones
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Figure 9

2.3. Une prédis po si tion des inter nautes fran ‐
co phones à consommer une variété de
contenus cultu rels en ligne

Parmi les contenus cultu rels numé riques fran co phones qui suscitent
le plus l’intérêt du panel de répon dants, on observe un intérêt très
net (65,80 %) pour la consom ma tion de contenus musi caux
fran co phones. Viennent ensuite par degré d’appré cia tion : les films
fran co phones (36,80 %), les séries et mini- séries (34,63 %), ainsi que
les émis sions ou programmes télé vi suels diffusés en ligne comme les
télé réa lités, les émis sions culi naires et spor tives, le
diver tis se ment, etc.).
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Par ailleurs 87 % des sondés affirment qu’il leur arrive très souvent,
chaque mois, d’être à la quête de nouveaux contenus (surtout la
musique et les films) à décou vrir en ligne.
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2.4. Internet, média incon tour nable pour la
décou verte des œuvres et
talents francophones

Avec 71,43 % des réponses au sondage, l’Internet s’impose comme le
média par excel lence pour la décou verte de nouveaux artistes, de
nouveaux talents et des diverses formes d’expres sions cultu relles
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fran co phones en ligne, et ce loin devant les médias tradi tion nels
comme la télé vi sion et la radio qui demeurent néan moins encore à
l’origine de la décou vra bi lité des œuvres et des artistes fran co phones
dans 21 % de cas.

2.5. YouTube, dési gnée comme plate forme n
1 de la décou vra bi lité cultu relle francophone

o

À la ques tion de savoir quelle plate forme ou appli ca tion leur permet
le plus souvent de décou vrir et d’accéder faci le ment à des contenus
fran co phones corres pon dant à leurs goûts et préfé rences, la majo rité
des répon dants (51,52 %) portent leur choix sur YouTube. Rappe lons
que l’audience de YouTube est de l’ordre de 1,5 milliard d’heures par
jour, environ 10 % de l’audience mondiale de la télé vi sion ; ce qui fait
de cette plate forme « le service audio vi suel agré geant la plus grande
audience dans le monde » 126. Le choix de YouTube par les enquêtés
s’explique prin ci pa le ment par le fait qu’il s’agit d’une plate forme de
contenu généré par les utili sa teurs (ou User Gene rated Content en
anglais), acces sible gratui te ment et propo sant l’accès à une variété et
à une diver sité de contenus. Spotify occupe la deuxième place des
plate formes les plus favo rables à la décou verte des contenus
fran co phones (choix de 18,61 % des enquêtés). Netflix n’appa raît qu’en
troi sième posi tion du clas se ment, avec seule ment 5,63 % des
réponses. Le service iTunes recueille 5,19 % du vote, tandis que
Google Play (3,46 %) et Deezer (2,60 %) se partagent quelques fans.
Amazon est le bon dernier du clas se ment, ne comp ta bi li sant
aucun vote.
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Figure 10

2.6. Les fran co phones ouverts à la diver sité
linguis tique en ligne et à la coha bi ta tion
entre contenus étran gers et
contenus nationaux

Seuls 37,23 % des consom ma teurs cultu rels fran co phones ayant
parti cipé à cette enquête déclarent être plus attirés par les contenus
cultu rels fran co phones (afri cains, fran çais, belges, québé cois, etc.)
que par des contenus étran gers (contenus améri cains ou d’autres
espaces linguis tiques non fran co phones). Près de la moitié des
répon dants (49,78 %) semblent ne pas voir d’incon vé nient à une
coha bi ta tion entre contenus étran gers et contenus
natio naux/locaux. 13 % de personnes n’ont pas d’avis sur
cette question.
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Figure 11

2.7. Les facteurs déter mi nants la décou vra bi ‐
lité de l’offre cultu relle fran co phone en ligne,
selon les répondants

Il a été demandé aux parti ci pants au sondage de classer les éléments
qui, selon eux, favo risent le mieux la décou verte des contenus
fran co phones. Voici par ordre d’impor tance les facteurs les plus
déter mi nants de la décou vra bi lité de l’offre cultu relle fran co phone en
ligne d’après la moyenne des scores de clas se ment des répon dants :
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l’expo si tion, la visi bi lité et la mise en valeur du contenu sur les inter faces
ou pages d’accueil et dans les listes de recom man da tion édito ria li sées du
cata logue ;
les recom man da tions person na li sées des algo rithmes ;
l’ampli fi ca tion du succès de l’œuvre via le marke ting viral ou
l’auto pro mo tion ;
les bonnes critiques et la qualité de l’œuvre ;
la qualité des méta don nées et le réfé ren ce ment via les moteurs de
recherche ;
la popu la rité ou la noto riété de l’artiste ;
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la promo tion de l’œuvre ou de l’artiste via les médias tradi tion nels
(télé vi sion, radio,…) ou via des événe ments comme des festi vals ;
les recom man da tions des proches via les réseaux sociaux ;
les recom man da tions via le bouche à oreille ;
l’expo si tion de l’œuvre sur les présen toirs et dans les vitrines des
maga sins physiques.

2.8. Les freins et obstacles à la décou verte et
la consom ma tion des contenus cultu rels des
pays fran co phones sur Internet

Parmi les facteurs iden ti fiés comme étant des freins ou obstacles à la
décou verte et à la consom ma tion des contenus cultu rels des pays
fran co phones sur Internet, on note par ordre d’impor tance
décrois sante :
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la quan tité limitée des œuvres et contenus fran co phones de qualité en
ligne ;
les coûts élevés d’abon ne ment Internet et d’accès aux diffé rentes
plate formes/appli ca tions payantes de diffu sion/distri bu tion de
contenus cultu rels ;
le pira tage et les contraintes/barrières liées aux tran sac tions
élec tro niques de biens et services cultu rels en ligne (comme le manque
de struc tu ra tion de l’offre ou la faible banca ri sa tion des popu la tions dans
les pays fran co phones du Sud) ;
la qualité du débit ou de la bande passante Internet ;
le manque de compé tences numé riques des créa teurs/artistes et
profes sion nels de la culture en matière de créa tion, de
commer cia li sa tion et de promo tion de leurs œuvres en ligne ;
le manque de profes sion na li sa tion et la faible compé ti ti vité des
diffé rentes filières des indus tries cultu relles francophones.

2.9. Primauté à la gratuité d’accès à la
culture !

Parmi les types d’accès aux contenus cultu rels, la majo rité (67,97 %)
du panel d’inter nautes fran co phones ayant parti cipé à notre enquête
accorde une prio rité aux plate formes donnant gratui te ment accès à
un nombre illi mité de contenus présents sur le cata logue. 25,11 % des
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Figure 12

inter nautes sondés sont prêts à payer pour accéder à des offres
cultu relles numé riques illi mi tées, tandis que 3,03 % déclarent opter
pour un « accès informel » et utilisent des moyens détournés pour
accéder et partager des contenus en illimité.

Toujours est- il que si l’accès à du contenu illi mité pour un bas prix
mensuel semble avoir baissé les coûts de consom ma tion cultu relle,
« dans les faits, les consom ma teurs paient beau coup plus qu’il y a
vingt ans pour accéder à ces contenus suppo sé ment gratuits » et cela
paraît encore plus évident lorsqu’on fait « l’addi tion [des] factures
mensuelles de câblo dis tri bu tion, internet et télé phonie mobile, [et]
les divers coûts [des] innom brables bidules (ordi na teur personnel,
télé vi sion à écran plat, tablette, télé phone portable, etc.) » 127.
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2.10. Promo tion, moné ti sa tion d’audience et
crois sance des revenus pour les artistes et
créa teurs francophones

Nombreuses sont encore les personnes qui sont convain cues que la
présence sur Internet ne suffit pas pour permettre à un artiste ou un
créa teur d’accroître ses revenus et de vivre de son art. En effet,
48,48 % des personnes inter ro gées estiment que les pres ta tions
payantes (tour nées, concerts, projec tions en salle, festi vals, etc.)
consti tuent encore le prin cipal moyen pour permettre aux artistes et
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Figure 13

créa teurs d’accroître leurs revenus. Cela n’exclut pas de compléter ce
genre de pres ta tions avec une véri table stra tégie de présence et
d’enga ge ment inter actif du public, à travers la consti tu tion de
commu nautés de fans, par exemple. Des moyens de promo tion
clas sique tels que le passage sur des plateaux de télé vi sion ont
toujours aussi la côte (12,55 % des choix de réponse des enquêtés) et
conti nuent de contri buer à faire connaître les artistes et à susciter la
curio sité pour prolonger la décou verte et la consom ma tion de ses
œuvres en ligne.

3. La décou vra bi lité en pratique : des
percep tions à la réalité expé ri mentée
par des artistes, créa teurs et autres
profes sion nels de la culture au sein de
la francophonie

Nous présen tons ici les résul tats des entre vues semi- directes
indi vi dua li sées réali sées durant les mois de septembre à décembre
2019 auprès de 30 artistes et profes sion nels fran co phones (chan teurs
et inter prètes, auteurs- compositeurs, acteurs, humo ristes, agents
d’artistes, mana gers, promo teurs, réalisateurs- producteurs et
distri bu teurs), inter ve nant dans diffé rents secteurs des indus tries
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cultu relles de cinq pays membres de la Fran co phonie (Bénin,
Burkina- Faso, Côte d’Ivoire, Canada/Québec, Togo).

Nous propo sons de regrouper de manière synthé tique les prin ci pales
obser va tions communes ainsi que les spéci fi cités secto rielles et/ou
géogra phiques liées aux percep tions et aux pratiques des acteurs
inter viewés en matière de décou vra bi lité, en ciblant trois prin ci paux
thèmes sur lesquels s’appuie ront nos analyses, à savoir : 1) les
expé riences et pratiques d’utili sa tion d’Internet à des fins de
décou vra bi lité des œuvres artis tiques et cultu relles fran co phones ; 2)
les défis, obstacles et oppor tu nités liés à la mise en valeur et à la
décou vra bi lité des contenus cultu rels fran co phones en ligne ; 3) les
propo si tions, pistes de solu tions et pers pec tives futures.
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3.1. Expé riences et pratiques d’utili sa tion
d’Internet et des outils numé riques à des fins
de décou vra bi lité cultu relle francophone

De manière géné rale, on constate dans les pays où nous avons réalisé
nos entre vues qu’il existe deux géné ra tions d’artistes et de
profes sion nels des indus tries cultu relles, si l’on prend pour réfé rence
les trois dernières décen nies ayant carac té risé l’émer gence et le
déve lop pe ment des usages d’Internet ainsi que son irrup tion dans le
domaine de la culture et des arts créatifs.

167

On distingue d’une part la géné ra tion des artistes- créateurs et
profes sion nels millé niaux (nés entre les années 1980 et 2000),
présents sur Internet et les réseaux sociaux numé riques, et ayant une
compré hen sion assez avancée des enjeux liés au numé rique. Ils sont
plus ou moins fami liers à l’utili sa tion d’outils numé riques dans leurs
acti vités de créa tion et de produc tion ou de diffu sion et de
distri bu tion. D’autre part, il y a la géné ra tion plus ancienne de
travailleurs cultu rels, exer çant leur métier depuis plus d’une tren taine
d’années et qui ont démarré leur carrière à un moment où l’Internet
n’exis tait pas encore. Les artistes et profes sion nels de la culture
faisant partie de cette ancienne géné ra tion fonc tionnent encore
beau coup selon les codes tradi tion nels liés à leur métier et ont plus
de mal à s’adapter aux impacts des tech no lo gies numé riques sur leurs
acti vités professionnelles.
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Il y a donc un besoin crucial en matière de forma tion et de
déve lop pe ment des compé tences numé riques (litté ratie numé rique)
pour de nombreux acteurs des milieux cultu rels fran co phones, qui
utilisent encore peu l’Internet et les outils numé riques à des fins de
créa tion, de produc tion, de promo tion, de diffu sion et de
distri bu tions d’œuvres artis tiques. Quelle que soit la géné ra tion à
laquelle ils appar tiennent, les acteurs des indus tries cultu relles
fran co phones sont unanimes sur les apports de l’Internet dans
l’amélio ra tion de leurs pratiques.
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À la ques tion de savoir s’il utilise Internet dans la produc tion de ses
œuvres, l’humo riste ivoi rien Kôrô Abou (de son vrai nom
Abou dra mane Dramé), qui a fait les beaux jours des séries télé vi sées
« Cour commune » et « Ma famille » répond ceci :
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« Bien sûr, on n’a pas le choix. Vous savez, le monde de la tech no logie
évolue telle ment vite aujourd’hui et est prati que ment le carre four de
toutes les acti vités écono miques ; […] Pour nous les artistes,
l’Internet constitue aujourd’hui prati que ment 40 % de nos acti vités.
C’est un outil très béné fique, puisqu’avec l’Internet j’ai un accès direct
à mes fans qui découvrent mes œuvres plus faci le ment sur les
réseaux sociaux et qui m’apportent aussi leur soutien par des
critiques construc tives […] ».

Il pour suit en expli quant que :171

« Avec l’Internet, le nombre de vues de nos vidéos humo ris tiques ont
augmenté et on n’est plus obligé d’aller faire la file devant une chaîne
télé pour tenter de rencon trer un respon sable de la program ma tion
qui déci dera ou non de faire passer nos contenus. Direc te ment, à
partir de nos ordi na teurs, et avec une connexion fiable, on peut
rejoindre nos publics…Qui dit artiste, dit aussi fans. Mais, si les fans
censés nous apporter leur soutien n’ont pas accès ou ne voient pas
nos créa tions, on est perdu ».

En effet, les artistes ont compris que les audi toires ont déplacé leur
atten tion, des médias tradi tion nels comme la télé vi sion vers les
nouveaux médias numé riques. Or, désor mais pour qu’une œuvre vive,
elle doit rencon trer son public et il importe d’aller trouver les publics
là où ils sont le plus présents et actifs, notam ment sur les réseaux
sociaux. Le comédien- humoriste, Adama Dahico, égale ment
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Direc teur et Fonda teur du Festival Inter na tional du Rire d’Abidjan
(FIRA) depuis 2003, témoigne aussi des effets de la révo lu tion
numé rique dans le domaine de la promo tion des acti vités cultu relles :

« Aujourd’hui, on peut rester chez soi et balancer une affiche de
spec tacle qui, en moins d’une heure, va faire le tour du monde. À
l’époque, il fallait cher cher des papiers Kaki ou des tissus et écrire là- 
dessus pour annoncer que vous jouiez dans tel ou tel autre endroit.
Aujourd’hui, l’Internet, c’est donc une réalité qui s’impose à nous. Si
on veut vrai ment conquérir le monde, on est obligé de compter sur
tout ce qui est numé rique ».

Le passage de l’analo gique au numé rique impose main te nant à des
produc teurs et mana gers ainsi qu’à des tech ni ciens du son de
recourir fréquem ment à l’utili sa tion de certains logi ciels et outils
tech no lo giques depuis leur studio moderne dans la mesure où
« main te nant, on n’est plus dans les bandes magné tiques comme
avant ; tout est à présent synthé tisé et numérisé », comme le souligne
le Manager ivoi rien Mister Amley.
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Internet faci lite ainsi le travail de l’artiste. Il n’a jamais été autant
possible que par le passé de produire et de créer de nouveaux
contenus cultu rels numé riques perti nents. Le rôle des médias
tradi tion nels ne doit certes pas être mini misé, mais le numé rique
apporte une valeur ajoutée au travail des artistes fran co phones, en
stimu lant leur créa ti vité. Les plate formes numé riques telles que
YouTube, Insta gram, Face book, Tweeter, Snap chat et bien d’autres,
sont utili sées comme instru ments d’auto pro mo tion et de diffu sion
des produc tions et réali sa tions. Quelques artistes (surtout ceux des
pays fran co phones du Nord) sont plus fami liers à des outils plus
profes sion nels tels
que SoundCloud 128, BandCamp 129, MusicBrainz 130 ou encore Last.fm.
Ne pas s’adapter aux nouveaux usages et aux possi bi lités offertes par
Internet et l’envi ron ne ment numé rique constitue donc une forme
d’isole ment vis- à-vis des fans qui, de leur côté, utilisent de plus en
plus les tech no lo gies numé riques comme prin ci pale passe relle
d’accès et de décou verte de contenus culturels.
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Malgré les avan tages qu’offre l’utili sa tion d’Internet pour la
produc tion, la diffu sion et la distri bu tion d’œuvres cultu relles et
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artis tiques, « les artistes n’ont pas encore pris plei ne ment conscience
de l’impor tance et du poten tiel du numé rique dans leur carrière »,
selon l’artiste chan teur ivoi rien Ramzi, l’un des parti ci pants à notre
enquête. La très grande majo rité des acteurs inter viewés ne
disposent même pas de site Internet. Ceux qui ont eu l’idée d’en créer
un ne l’animent pas tout le temps. Les propos de plusieurs artistes
confirment ce point de vue. C’est le cas du comé dien Adama Dahico :

« J’avais un site internet. Je crois d’ailleurs que je suis l’un des
premiers comé diens ivoi riens à avoir créé son propre site web avant
2010, plus préci sé ment en 2008. Mais cela fait plusieurs années que
le site est hors ligne pour faute de main te nance et d’actua li sa tion.
Donc, on fonc tionne plutôt en Face book ».

Beau coup d’artistes délaissent ainsi les sites Internet au profit de la
créa tion de pages de profils sur les réseaux sociaux, car ils
consi dèrent que les sites Internet demandent beau coup de travail
pour peu de visites, contrai re ment aux réseaux sociaux où on est
« dans de l’instan tané, du direct et du viral ».

176

La notion de décou vra bi lité est clai re ment confondue à de la
promo tion ou du marketing. Les artistes, en parti cu lier ceux de
l’Afrique fran co phone, consi dèrent qu’ils sont décou vrables dès qu’ils
assurent une présence sur Internet, notam ment sur les réseaux
sociaux (Face book, Insta gram, et parfois Twitter ou Snap chat).
L’artiste togo laise Chaneben, chan teuse et prési dente des artistes
Gospel au Togo déclare utiliser Internet pour se faire connaître, mais
essen tiel le ment par le biais des réseaux sociaux :

177

« Nous nous servons des réseaux sociaux pour faire des annonces en
lien avec nos concerts et spec tacles. Pour le moment, c’est sur les
médias sociaux que nous pouvons faire la promo tion de nos œuvres.
À mon niveau, ce sont les promo teurs qui partagent et font du
place ment de nos produits. Ils sont dans plusieurs réseaux tels que
What sApp, Face book et ils spon so risent nos œuvres en les relayant
dans leurs commu nautés. D’autres parte naires nous aident dans la
conver sion de nos produc tions afin qu’elles soient compa tibles et
publiables sur les diffé rentes plate formes numé riques auxquelles
nous sommes abonnés et sur lesquelles nous avons une page
d’artiste. Nous avons égale ment des chro ni queurs qui écrivent des
billets publi ci taires pour faire connaître nos œuvres ».
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Pour la plupart des personnes inter viewées, la décou vra bi lité se
résume donc à une plus grande acces si bi lité et visi bi lité des œuvres
par les fans et le grand public. S’engage alors une véri table course au
marke ting digital. Cette situa tion est illus trée par les propos de Julien
Cange losi, Président de 10 000 Codeurs Côte d’ivoire et Fonda teur de
la firme de marke ting digital YesWe Cange :
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« Effec ti ve ment, aujourd’hui les artistes sont en perma nence en train
de faire de la publi cité. Ils essaient constam ment de main tenir le
contact avec leurs commu nautés et leur base de fans virtuels. Rendre
plus visibles tout le contenu qu’ils créent, c’est devenu un enjeu vital ;
c’est une ques tion de survie. En effet, le besoin de construire une
commu nauté est une condition sine qua none pour espérer faire de la
moné ti sa tion d’audience… Parce que les marques s’inté ressent,
malheu reu se ment, au nombre de followers de ces artistes, au nombre
de partages, de likes, et à comment ils fédèrent leur commu nauté. Et
du coup c’est un peu la course au nombre de followers, une acti vité
chro no phage qui parfois peut réduire le temps et la qualité à
accorder en amont à la créa tion. Et fina le ment, c’est pour ça qu’il y a
très peu d’artistes qui sont décou verts surtout en Afrique
fran co phone, car ils passent plus leur temps à vouloir créer du buzz
plutôt qu’à déve lopper des contenus de haute qualité
profes sion nelle, véri ta ble ment attrac tifs et moné ti sables. Dans la
filière de la musique en Côte- d’Ivoire, les artistes se retrouvent
parfois contraints de s’auto- pirater en rendant leurs titres
gratui te ment dispo nibles sur des plate formes de télé char ge ment
illégal, pour que les DJ puissent les télé charger et puissent les jouer
dans les maquis ou en boîte de nuit, afin qu’ils soient décou verts. Si
le DJ les joue, ça va prendre, et si ça prend, les marques vont s’y
inté resser ; les salles de spec tacle vont les appeler, et du coup ils
vont être invités à faire la tournée des boîtes de nuit, des céré mo nies
de mariages, et vont pouvoir faire de la scène… Ce sont ces
pres ta tions qui leur rapportent plus de revenus et non la mise en
ligne de leurs contenus puisqu’il n’y a aucune véri table stra tégie de
moné ti sa tion derrière ».

En ce qui concerne le secteur ciné ma to gra phique, que ce soit au
Burkina- Faso et dans toute l’Afrique fran co phone en général, force
est de constater que le numé rique a redonné une seconde vie à la
produc tion ciné ma to gra phique d’Afrique francophone qui avait
forte ment baissé du fait de la ferme ture de guichets
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de financements 131. En effet l’arrivée du numé rique au début des
années 2000 a consi dé ra ble ment réduit les coûts de produc tion et si
certains puristes du cinéma d’Afrique fran co phone et burki nabè en
parti cu lier refu saient de tourner des films avec du numé rique,
beau coup ont fini par emboiter le pas après que de jeunes
réali sa teurs ont commencé à produire en numé rique. Des réali sa teurs
bien connus en Afrique de l’Ouest fran co phone indiquent
publi que ment les apports du numé rique pour le cinéma, notam ment
en matière de baisse des coûts de produc tion. Dans le cadre d’une
entrevue accordée au Fespaco Newsletter, le réali sa teur malien Adama
Drabo, répon dant à la ques tion de savoir si les cinéastes afri cains
s’inté ressent aux tech no lo gies numé riques, affir mait ceci :

« Bien sûr que oui. Comment ne pas s’y inté resser, ne serait- ce que
pour les connaître, à défaut de posséder cette tech no logie des plus
poin tues qui, plus est, offre d’énormes avan tages en termes de coût
et de temps. C’est le cas en matière de montage où un système
d’ordi na teur fait tout le travail. Le film est carré ment monté avec les
effets, les dialogues et la musique, puis envoyé au labo ra toire d’où le
produit sortira avec, en prime, une économie de temps et de
moyens !» 132.

Ainsi, le numé rique a permis de faire des films avec nette ment moins
d’argent et le travail se fait essen tiel le ment sur place en Afrique au
lieu d’être envoyé en Europe dans le cadre de la post pro duc tion qui
consom mait une grande partie des budgets des films.
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S’agis sant des usages d’Internet dans le milieu cinématographique 133,
ils varient selon les métiers concernés, qu’ils s’agissent de la
réali sa tion, de la produc tion, de la diffu sion ou de la distri bu tion. Il
existe des représentations 134 et des usages spéci fiques en plus de
certains aspects communs. Selon le réali sa teur Dao Soun galo,
Internet leur permet de mieux boni fier leurs œuvres et de réduire le
temps de produc tion, tout en produi sant des films de qualité, comme
les films documentaires.
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« C’est un moyen de recherche complé men taire pour nous, car dans
un film docu men taire, il faut donner des infor ma tions justes, vraies
et fiables et l’Internet nous permet par exemple d’affiner nos
recherches d’infor ma tion et de mobi liser la docu men ta tion
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néces saire sur un sujet ou les infor ma tions tech niques sur un lieu ou
un plan de tour nage. »

Pour d’autres, Internet permet de saisir des oppor tu nités de
parti ci pa tion à des festi vals ou obtenir des subven tions. À noter que
certains produc teurs ont des sites Internet où ils diffusent des
extraits de films pour en faire la promo tion. C’est le cas de
PILUM PIKU production et aussi de l’Institut Imagine créé par Gaston
Kaboré et qui fait la promo tion des films des stagiaires sur le site
Internet de l’Institut.
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Dans le cadre des acti vités reliées au métier de la produc tion,
Internet permet aussi de coor donner le travail. Selon le producteur- 
distributeur Rodrigue Kaboré « Les recherches effec tuées sur
Internet permettent d’enri chir le script ou scénario d’un film et de le
partager via What sApp par exemple avec l’ensemble des acteurs ou
person nages concernés. ». En termes d’apport du numé rique, Privat
Tapsoba, un autre profes sionnel burki nabé du milieu estime qu’ : « on
doit avoir des logi ciels spécia lisés pour faire de bons films.
Aujourd’hui, au Burkina- Faso, on crée de plus en plus d’effets
spéciaux dans les films que nous réali sons et ceci grâce notam ment à
des outils numé riques modernes et plus adaptés ». Les pratiques dans
le secteur de la distri bu tion ciné ma to gra phique au Burkina Faso sont
égale ment très affec tées par le numé rique, comme le confirme
Rodrigue Kaboré :
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« Aujourd’hui, avec le numé rique, l’accès à certains films devient plus
compliqué pour les distri bu teurs burki nabé, surtout les films
occi den taux. Le nombre de films s’est multi plié mais l’acqui si tionde
certains d’entre eux est compliqué car à l’ère de la déma té ria li sa tiion
des suports physiques, il faut désor mais disposer de fichiers
numé riques appelés "DCP" (Digital Cinema Package). Or le DCP coûte
cher, environ 100 millions de FCFA sans compter les frais asso ciés
type instal la tion, TVA, etc. Et pour tant le DCP donne des avan tages
même en trans pa rence dans la gestion du film puisque le dispo sitif
permet de connaitre quand le film a été reçu, le nombre de
vision nage du film. Ce sont là des enjeux impor tants en termes de
distri bu tion et de diffu sion de films. Jusqu’à présent au Burkina Faso,
à part les salles étran gères comme celles de Canal Olympia, aucune
salle de cinéma burki nabè ne dispose de DCP. Moi je prenais des
films chez un distri bu teur fran çais "films 26" mais depuis l’arrivée du
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DCP j’ai dû arrêter notre colla bo ra tion parce que je n’ai pas
d’instal la tion adaptée pour rece voir ses films » 135.

Au niveau de l’utili sa tion de réseaux sociaux numé riques comme
Face book pour la promo tion de films, certains produc teurs disent
avoir créé une page Face book mais recon naissent ne pas avoir les
moyens de recruter une personne ou plusieurs pour l’animer. Et donc
les usages se résument parfois à l’envoi de liens vers leurs films à des
amis sur Face book. Mamou nata Nikiema, Direc trice de
PILUM PIKU production explique que sa société n’a pas de site
Internet, mais une simple page Face book dédiée. Elle utilise par
ailleurs sa page Face book person nelle pour diffuser des infor ma tions
concer nant la maison de produc tion :
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« Sur la page Face book de ma société il y a l’actua lité du cinéma mais
à travers ce que fait la société de produc tion : si on a des forma tions,
si on a un casting, s’il y a des films produits par la société et qui sont
sélec tionnés dans un festival nous l’annon çons sur la page
Face book. »

3.2. Défis, obstacles et oppor tu nités liés à la
mise en valeur et à la décou vra bi lité des
contenus cultu rels fran co phones
sur Internet

Les entre vues révèlent un certain nombre de défis et obstacles
perçus par les acteurs cultu rels fran co phones inter viewés. Parmi ces
défis et obstacles, ceux qui reviennent le plus souvent dans les
préoc cu pa tions des acteurs sont la barrière que constitue la langue
fran çaise, le pira tage des œuvres numé riques, le manque de
compé tences numé riques des acteurs cultu rels et leur faible capa cité
de négo cia tion avec les plate formes en ligne, les coûts élevés d’accès
à Internet ainsi que la faible connec ti vité (lenteur du débit). Ces deux
derniers éléments consti tuent une source d’accen tua tion de la
frac ture numé rique, une problé ma tique symp to ma tique de l’inégal
accès et de la faible consom ma tion en ligne des contenus cultu rels
fran co phones. Seuls quelques- uns de ces défis, qui peuvent aussi se
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trans former en oppor tu nité pour la décou vra bi lité, seront traités ci- 
dessous.

Consi dé rons d’abord la ques tion de la langue française. La ques tion
qui se pose ici est de savoir si le fran çais constitue un obstacle pour
une meilleure circu la tion et pour la décou vra bi lité des contenus
cultu rels fran co phones, y compris hors de l’espace linguis tique
fran co phone. En effet, il est tout à fait légi time de s’inter roger quant
à savoir si les produits musi caux et audio vi suels natio naux ou locaux
fran co phones qui obéissent souvent à des ancrages sur des aires
géocul tu relles spéci fiques peuvent aujourd’hui, à l’ère du numé rique,
aller à la conquête d’autres terri toires cultu rels en se faisant accepter
ou adopter par les publics internationaux.
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Bien que ce type de ques tion ne ment sur la part d’influence du
para mètre linguis tique dans les phéno mènes de mondia li sa tion
cultu relle ne soit pas si nouveau, la problé ma tique doit être à
nouveau explorée à la faveur des préoc cu pa tions actuelles en matière
de promo tion de la diver sité des expres sions cultu relles en ligne. Une
telle démarche aurait le mérite de proposer une lecture actua lisée
des dyna miques de circu la tion trans na tio nale des flux de contenus
cultu rels numé riques natio naux ou locaux au prisme des contextes de
leur récep tion à l’étranger.
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Contrai re ment à l’anglais qui s’impose comme la langue des affaires à
l’inter na tional et la langue domi nante, y compris sur Internet, et qui
de fait est perçue comme un vecteur d’impé ria lisme culturel ou une
menace à la souve rai neté cultu relle des nations, le fran çais
béné ficie d’un a priori favo rable lorsqu’il est utilisé comme un
instru ment de diplo matie cultu relle. Toujours est- il que dans le
domaine des indus tries cultu relles, de nombreux impé ra tifs de
renta bi lité écono mique condi tionnent la mise en marché et la
commer cia li sa tion des produits et des talents selon les logiques du
star- system, impo sées par les majors et les multi na tio nales du secteur
de la diffu sion et de la distri bu tion. Les modèles commer ciaux de
l’offre cultu relle globale ont été façonnés par les stan dards
inter na tio naux d’influence anglo- américaines et ont progres si ve ment
contribué à faire émerger au tour nant des années 1990-2000 un
phéno mène d’accul tu ra tion par l’anglais, surtout prégnant dans
l’indus trie musi cale et accentué par l’ère du streaming. De plus en
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plus d’artistes fran co phones sont main te nant convaincus ou sont
incités à chanter en anglais ou à produire des versions anglaises de
leurs titres afin de mieux s’exporter et de dépasser ce qui est souvent
perçu comme « la barrière de la langue ».

Ce phéno mène se mani feste aussi bien en France 136, en Belgique, au
Québec, que dans les pays fran co phones d’Afrique. Michael Spanu,
cher cheur et spécia liste des langues chan tées dans les musiques
popu laires, a récem ment écrit un article à ce sujet dans lequel il fait
magis tra le ment la démons tra tion d’une situa tion qui semble
s’imposer comme une nouvelle norme :
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« Aujourd’hui, grâce à l’Internet (notam ment YouTube) les artistes du
monde entier diffusent avec succès leurs clips accom pa gnés de
sous- titres anglais. L’Internet offre de nouvelles pers pec tives de
diffu sion inter na tio nale pour les artistes amateurs du monde entier,
faisant appa raître l’anglais comme le langage "naturel" de cette
diffu sion. Les services de strea ming renforcent cette logique, comme
on peut l’observer avec les play lists de Spotify qui n’auto risent la
sortie d’un titre que dans une seule version, alors que l’indus trie
musi cale tradi tion nelle a histo ri que ment préféré segmenter les
marchés, sortant des versions diffé rentes d’un même titre, parfois en
ajou tant une colla bo ra tion avec un artiste local. De fait, de
nombreuses tensions subsistent entre les grands labels visant des
marchés natio naux et les artistes locaux cher chant à dépasser les
fron tières […]. » 137

Ces obser va tions font échos aux travaux des cher cheurs Gisèle
Sapiro, Jérôme Pacouret et Myrtille Picaud qui soutiennent égale ment
que la langue a une influence sur la faible visi bi lité et l’accès marginal
aux expres sions cultu relles mino ri taires ; les œuvres produites et
conçues dans les langues qu’ils quali fient de « centrales » ayant un
plus grand pouvoir de recon nais sance, à l’inter na tional notam ment,
que celles produites et conçues dans les langues dites
« péri phé riques » 138.
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Dans le secteur de l’audio vi suel et du cinéma, les pratiques de
doublage et de sous- titrage consti tuent un moyen de surmonter les
obstacles de la langue puisqu’elles favo risent une circu la tion
trans na tio nale et inter na tio nale des œuvres. L’indus trie
ciné ma to gra phique nigé riane, Nolly wood, a très vite compris que son
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rayon ne ment passe rait aussi par la conquête du public fran co phone.
Ainsi, « les films et les feuille tons nigé rians, en version origi nale ou
adaptée, sont regardés avide ment en Afrique centrale et orien tale.
Paral lè le ment, ils sont devenus si popu laires en Afrique de l’Ouest
fran co phone que la chaîne de télé vi sion Nolly wood a obtenu
l’audience la plus forte de la région » 139. Il en est de même pour les
télénovelas 140 latino- américaines qui s’exportent bien et font l’objet
d’une consom ma tion fréné tique dans les foyers afri cains
fran co phones, grâce aux tech no lo gies du doublage. Alors, cette
même recette peut être appli quée aux films et séries en langues
locales (pouvant être sous- titrées en fran çais) ; ainsi qu’aux œuvres
ciné ma to gra phiques en fran çais dont le sous- titrage ou le doublage
en anglais pour rait multi plier leurs chances de distri bu tion et de
décou vra bi lité à l’inter na tional, notam ment via les
plate formes numériques.

Les entre vues menées ont mis en lumière des points de vue très
contrastés sur la ques tion de la langue comme barrière à la
décou vra bi lité des contenus fran co phones, indé pen dam ment des
pays et aussi des secteurs cultu rels. Par exemple en Côte d’Ivoire, les
popu la tions se sont appro priées le fran çais avec des défor ma tions et
réadap ta tions notables qui laissent appa raitre un « fran çais ivoi rien »
dans le langage courant. Le nouchi, une créa tion linguis tique
ivoi rienne, est une variante 141 de ce fran çais de Côte d’Ivoire qui
déteint sur les produc tions d’œuvres musi cales locales. Les
profes sion nels du secteur ciné ma to gra phique inter rogés en Côte
d’Ivoire affirment que le fran çais dans leur métier constitue une
limite réelle dans leurs aspi ra tions à un posi tion ne ment inter na tional.
Chez les actrices de cinéma inter ro gées, même si les doublages en
anglais permettent une meilleure diffu sion des films, la conquête
d’autres marchés de produc tion de films est large ment limitée par les
barrières linguis tiques. Dans le secteur de la musique en revanche, les
artistes chan teurs ivoi riens consi dèrent que le rythme dansant et
mélo dieux d’une chanson peut permettre au public de faire
abstrac tion de la langue. La majo rité de ces chan teurs admettent
néan moins qu’ils tentent avant tout de conquérir et de fidé liser le
public national et local à travers des chan sons en langues locales,
sans toute fois véri ta ble ment se préoc cuper des audi toires
inter na tio naux qui pour raient appré cier leur musique.
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Pour l’ensemble des profes sion nels du cinéma inter rogé au Burkina
Faso, contrai re ment aux témoi gnages recueillis en Côte d’Ivoire, la
langue de tour nage d’un film ne constitue pas un frein à sa circu la tion
à travers le monde. Si ce constat s’applique pour les produc tions
ciné ma to gra phiques natio nales proje tées dans des salles de cinéma
ou diffu sées via des chaines de télé vi sion, la réalité est toute fois
diffé rente dans l’envi ron ne ment numé rique (en parti cu lier sur
Internet) où l’œuvre a besoin d’un sous- titrage ou d’un doublage pour
être plus large ment acces sible et pour prétendre conquérir un
audi toire mondial en béné fi ciant d’une plus grande expo si tion sur les
cata logues des grandes plate formes de diffu sion et de
distri bu tion numériques.
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Certains profes sion nels burki nabé inter viewés ont expliqué que le
choix de la langue de tour nage du film dépend d’une part, de la
langue parlée par les prin ci paux acteurs, et d’autre part, du contexte
local dans lequel le film se tourne. Travailler en langue locale donne
égale ment à ces acteurs la possi bi lité de s’exprimer dans toute leur
pléni tude. Selon le réali sa teur/produc teur Dao Soun galo :
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« Le cinéma c’est aussi une ques tion de diver sité cultu relle et de
langue. Je dirai donc que la langue n’est pas un obstacle à la
décou vra bi lité de mes films. Au contraire ! L’essen tiel pour moi, c’est
d’exprimer artis ti que ment ce que j’ai envie de montrer aux gens.
Donc je peux travailler en Dioula, en Bambara, l’essen tiel c’est de
construire mon histoire autour des personnes à filmer ».

Les langues utili sées dans les films burki nabè sont en effet très
variées : certains films sont en fran çais d’autres en langues locales et
cela concerne aussi bien des films de fiction que des
films documentaires.
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Il convient égale ment de préciser que selon le métier du
profes sionnel rencontré, la percep tion de cette ques tion de langue
utilisée pour le tour nage des films n’est pas tout à fait la même. Si les
réali sa teurs trouvent que la langue compte peu comme un obstacle
pour la circu la tion et la décou vra bi lité de l’œuvre (qu’il s’agisse du
fran çais ou d’une langue locale, le plus impor tant étant d’avoir une
œuvre ciné ma to gra phique de bonne qualité), du côté des
distri bu teurs, les propos sont plus nuancés.
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Prenant l’exemple du producteur- distributeur Rodrigue Kaboré, il
explique avoir l’habi tude de mixer les langues dans ses films. Un film,
confie- t-il, peut être prin ci pa le ment tourné en fran çais, mais
certaines scènes peuvent être en langue locale (mooré par exemple).
Ce qui est tourné en langue locale est sous- titré. Mamou nata
Nikiema, respon sable de la maison de produc tion PILUM PUKU,
déve loppe égale ment une pratique qui va dans le sens d’une plus
grande ouver ture et acces si bi lité de ses produc tions à un public
inter na tional : « depuis un certain temps je produis toujours les films
en deux versions : fran çais, anglais pour donner plus de chance de
jouer évidem ment dans beau coup de pays. ». Ainsi, pour augmenter
les chances de circu la tion de leurs films, les profes sion nels Burki nabè
font presque systé ma ti que ment des sous- titrages 142 surtout en
fran çais, mais aussi de plus en plus en anglais, pour tenter de
rejoindre des publics pouvant être poten tiel le ment inté ressés partout
dans le monde.
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En défi ni tive, ce qui importe c’est que les pays fran co phones comme
le Burkina qui disposent d’une riche produc tion ciné ma to gra phique
natio nale en langues locales puissent déve lopper une véri table
stra tégie d’expor ta tion et de valo ri sa tion de leur mémoire
audio vi suelle et de leur patri moine ciné ma to gra phique dans
l’envi ron ne ment numé rique afin de contri buer à une meilleure
promo tion de la diver sité des expres sions cultu relles et linguis tiques
sur Internet.
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Toujours est- il que la langue ne constitue pas le seul obstacle
poten tiel pour la décou vra bi lité des produits cultu rels fran co phones
en ligne. Il y a aussi la problé ma tique de la connec ti vité, surtout dans
les pays en déve lop pe ment fran co phones. Mamou nata Nikiema
explique ainsi que la diffi culté majeure réside surtout dans les
condi tions d’accès à Internet qui, selon elle consti tuent un impor tant
frein à l’utili sa tion du numé rique dans les pratiques visant à favo riser
la décou vra bi lité des produc tions locales et natio nales, surtout en
Afrique fran co phone :
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« Pour moi, il y a d’abord la contrainte d’accès à Internet qu’il faut
préa la ble ment lever. Voilà depuis prati que ment 4 heures que j’essaie
d’envoyer un fichier à ma réali sa trice qui est actuel le ment en
forma tion au Ghana. Moi je pars dimanche, et elle en a besoin pour le
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présenter devant les bailleurs mais la connexion Internet ne passe.
Donc, c’est vrai ment la galère. Tant qu’on ne va pas résoudre cette
ques tion de connec ti vité dans nos pays afri cains on ne peut pas
parler vrai ment d’avan tage à tirer des films en ligne. Par exemple
lorsque je dois envoyer un film de deux gigas à un festival qui attend
mon film, je dois laisser mon ordi na teur de montage tourner pendant
deux nuits avec cinq gigas de connexion. En fait, je lance l’ordi na teur,
je ne l’éteins pas pendant deux nuits pour que le fichier parte. C’est
un vrai défi. Mais nous savons que la présence de films en ligne offre
des avan tages parce que nous voyons ce que NETFLIX fait ».

Cette anec dote, loin d’être une situa tion isolée, constitue une réalité
partagée par de nombreux profes sion nels de la culture de la
Fran co phonie du Sud. Les inéga lités en matière d’accès et d’usage de
l’Internet demeurent très présentes au sein de l’espace fran co phone.
Or, sans accès à Internet, il ne peut être ques tion de contenu, ni
de découvrabilité.
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Selon le rapport 2018 sur l’état des lieux de la Fran co phonie
numé rique, seuls deux pays fran co phones (la Suisse et le
Luxem bourg) font partie des dix premiers du clas se ment de l’indice
de déve lop pe ment des TIC de l’UIT (IDI) 143, qui permet de mesurer et
de comparer la perfor mance de 175 pays en matière d’infra struc tures,
d’utili sa tion et de compé tences en matière de TIC. L’Île Maurice,
premier pays afri cain membre de la Fran co phonie à faire son
appa ri tion dans ce clas se ment, pointe à la 72  place. Tous les autres
pays de l’Afrique fran co phone occupent la queue du peloton, avec des
indices bien infé rieurs à la valeur moyenne de l’ensemble des pays
fran co phones qui est de 5,11 points sur 10.
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Ceci est révé la teur du fait qu'il y a encore beau coup de problèmes de
connec ti vité au sein de l'es pace fran co phone, et ce malgré les
progrès accom plis par plusieurs pays au cours des dernières années
surtout au niveau de la péné tra tion du télé phone mobile et du
déve lop pe ment d'usages inno vants, permis par les réseaux 3G et 4G.
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Sur ce sujet, l'étude signée par Véro nique Guèvre mont et Ivana
Otasevic (avec la colla bo ra tion d'Ivan Bernier) sur la coopé ra tion
inter na tio nale avec les pays afri cains fran co phones en vue de mettre
en œuvre la Conven tion sur la diver sité des expres sions cultu relles
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dans l'en vi ron ne ment numé rique, apporte un éclai rage inté res sant.
Elle confirme des diffi cultés :

« […] notam ment liées au faible taux de péné tra tion du haut débit et
au coût élevé des services à haut débit, à la lenteur de la vitesse de
télé char ge ment (ascen dant et descen dant) des réseaux haut débit et
aux limites que cela impose aux acti vités produc tives liées à Internet,
et fina le ment à l’équi pe ment TIC dispo nible dans chacun des pays
concernés. Ainsi, le faible taux de péné tra tion du haut débit dans les
pays de l’Afrique de l’Ouest pose des problèmes de connec ti vité et
limite par exemple la capa cité des inter nautes à télé charger les films
et les séries, tant afri cains qu’étran gers, acces sibles sur les
diffé rentes plate formes de vidéo à la demande (VOD) » 144.

Par ailleurs, les profes sion nels des indus tries cultu relles
fran co phones que nous avons inter rogés soulignent
unani me ment que l’inexis tence d’une masse critique de produc tions
cultu relles numé riques fran co phones de qualité constitue le véri table
obstacle à la dispo ni bi lité et à la décou vra bi lité des cultures
fran co phones en ligne. Comme l’explique Dao Soun galo :
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« Le premier obstacle à une vente de nos films en ligne c’est
qu’aujourd’hui pour exister il faut produire. L’auto pro duc tion a ses
limites. Moi j’ai beau coup évolué dans l’auto pro duc tion et je fais
d’autres acti vités en plus du cinéma qui me permettent d’écono miser
pour produire des films. Je vous ai dit que j’ai commencé en 2005 et
nous sommes en 2019 donc ça fait quatorze ans, j’ai fait neuf films
docu men taires et trois films de fictions. Les rares subven tions que
j’ai reçues sont de petites sommes ».

L’igno rance du mode de fonc tion ne ment des plate formes de diffu sion
et de distri bu tion numériques est aussi ressortie pendant les enquêtes
comme un obstacle à une plus grande présence de films
fran co phones sur Internet. Bien que les profes sion nels connaissent
l’exis tence de ces plate formes et savent ce qu’elles peuvent apporter
en termes de revenus, et surtout en termes de visi bi lité pour les
films, ils manquent de connais sances sur leurs méca nismes de
fonc tion ne ment, et aussi de compé tences pour négo cier avec les
plate formes, notam ment tout ce qui concerne les aspects rela tifs à la
moné ti sa tion et à la signa ture des contrats de cession des droits de
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diffu sion aux plate formes. Cela contribue forte ment à alimenter le
manque de confiance envers ces plate formes :

« Il y a plusieurs raisons qui limitent la présence de films burki nabè
sur les plate formes en ligne dont le fait qu’il s’agit d’une pratique
nouvelle dans la plupart des pays afri cains. Il est donc néces saire de
commu ni quer autour de ce type d’offre de vision nage de films. Il faut
aussi aller vers les réali sa teurs, les produc teurs, et les distri bu teurs
pour leur expli quer comment ça marche afin de les convaincre de
mettre leurs films en ligne. On doit les rassurer sur le fait qu’ils
seront payés et que leurs droits d’auteurs seront respectés. Il faut
donc aussi une règle men ta tion pour enca drer tout cela, sans oublier
le fait qu’il faut que nous ayons un débit Internet consé quent. »
(Zongo Toussaint)

Rodrigue Kaboré partage avec nous son expé rience person nelle en
tant que distri bu teur et donne dans le témoi gnage qui suit les raisons
détaillées qui font qu’il hésite à signer des contrats pour la diffu sion
de ses films en ligne :
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« Concer nant les plate formes en ligne j’ai été contacté par 3 ou 4
struc tures diffé rentes. L’idée est bonne, je n’ai pas de problème pour
vendre par Internet. Mon seul souci c’est la trans pa rence. Il faut qu’il
y ait une vraie trans pa rence dans la gestion du film. En fait, ils
veulent que tu leur donnes le film et que tu leur fasses confiance à
100 %. Or c’est le proprié taire de la plate forme qui sait vrai ment
comment le décompte des vision nages se fait. C’est eux qui font le
point pour t’informer. Moi, person nel le ment en homme d’affaires,
cela me cause problème. Certains qui m’ont contacté m’ont dit que
du fait qu’il est ques tion de gestion de logi ciel, ils ne peuvent pas me
donner les codes parce que je ne suis pas seul. Mais moi je leur
donne mon film, il faut aussi qu’ils me fassent confiance.
Deuxiè me ment, en tant que distri bu teur profes sionnel je ne sais pas
comment ces plate formes de diffu sion en ligne qui me contactent
font leur promo tion. Or je veux m’assurer qu’ils ont de la visi bi lité et
un nombre élevé d’abonnés qui visionnent les films, donc qui peuvent
me faire gagner de l’argent. Et là aussi je ne suis pas rassuré. Sinon,
comme je distribue des films, certains m’ont contacté pour qu’on ait
d’autres moyens d’exploi ta tion des œuvres notam ment en ligne en
plus des salles et des chaines de télé vi sion. Mais jusqu’à présent je
n’ai pas envoyé ou vendu des films en ligne. J’ai vendu à TV5, à Canal
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plus, à BF1(chaine privé burki nabè) via échange marchan dise
(publi cité en contre partie). Et je distribue aussi au Mali, en Côte
d’Ivoire et au Sénégal. »

Ce pano rama ne saurait être complet sans quelques exemples
d’oppor tu nités ou d’avan tages que les acteurs pensent tirer de la
décou vra bi lité de leurs œuvres en ligne. Selon les enquêtés, le
prin cipal avan tage à rendre leurs films ou leurs musiques acces sibles
en ligne est lié à la visi bi lité. Qu’il s’agisse de profes sion nels qui se
font rému nérer en mettant leurs films ou leurs musiques sur des
plate formes numé riques, ou qu’il s’agisse d’usage des réseaux sociaux
numé riques pour la promo tion des œuvres, la visi bi lité est le premier
gain évoqué. Ceux qui gagnent de l’argent affirment rece voir de
petites sommes, mais ils appré cient bien le fait que leurs œuvres
gagnent en visi bi lité. En musique, par exemple, un chan teur exprime
que cela peut s’avérer très frus trant de passer des heures et des
heures en studio pour que sa musique soit fina le ment écoutée par
une poignée de personnes. C’est la raison pour laquelle certains
artistes préfèrent miser sur une plus grande acces si bi lité et visi bi lité
de leur titre sur des plate formes en ligne, même si cela ne leur
rapporte pas dans l’immé diat ou à moyen terme des
gains conséquents.
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Marshall Cyano, produc teur de musique, origi naire du Bénin, illustre
bien ces enjeux :
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« Les artistes que je produis ont une large visi bi lité. Je donne
l’exemple de Fanicko qui tota lise plus d’un million de vues sur
YouTube pour ses œuvres. Certains artistes que je produis partagent
gratui te ment leurs œuvres sur les sites de télé char ge ment. Le seul
intérêt positif est la visi bi lité : s’affi cher pour se faire connaître. […] Il
faut recon naître qu’à cause de l’Internet, les gens n’achètent plus nos
œuvres puisqu’ils sont attirés par la gratuité des vidéos et de la
musique sur YouTube ou l’accès et le partage illégal de contenus ;
mais le bon côté est qu’on peut se faire de l’argent avec l’offre du
strea ming. Malheu reu se ment, les services de vidéo ou de musique à
la demande par abon ne ment, qui devraient nous permettre de
moné tiser nos produc tions ne fonc tionnent pas encore très bien, et
ceux qui existent ne sont pas acces sibles à tous, à cause des coûts
encore élevés de l’accès Internet haute vitesse. Nous n’avons pas nos
propres struc tures locales/natio nales de distri bu tion de nos œuvres
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sur le numé rique. C’est un grand obstacle ! Toujours est- il qu’en
vision nant des œuvres béni noises sur YouTube, des gens
m’iden ti fient par ma signa ture de produc teur et m’appellent de
partout ».

Dans le secteur de la produc tion ciné ma to gra phique, Dao Soun galo
explique que « certains profes sion nels occi den taux, distri bu teurs ou
diffu seurs par exemple, utilisent Internet pour cher cher des films
afri cains qu’ils pour raient distri buer ou diffuser. De ce fait, avoir une
présence sur Internet offre des oppor tu nités. Parfois certains
viennent à l’occa sion du Fespaco et on se rencontre physi que ment.
Dans ce sens, j’ai eu à rencon trer des profes sion nels occi den taux au
FESPACO ».
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En termes de rému né ra tion, un produc teur qui diffuse ses films sur la
plate forme AFRICA SHOW affirme que pour chaque film distribué via
la plate forme, 40 % des revenus générés par la moné ti sa tion de
l’œuvre reviennent au proprié taire de la plate forme et 60 % lui
reviennent en tant que produc teur. Un état des vision nages de films
est pério di que ment réalisé, puis les sommes lui sont rever sées, même
s’il s’agit en réalité de petits montants. La plupart des artistes
inter viewés estiment tout de même qu’il y aurait de réelles
oppor tu nités d’amélio ra tion de leur rému né ra tion et de leurs
condi tions écono miques s’ils étaient mieux outillés pour capter
l’atten tion des audi toires et mieux contrôler la circu la tion et
l’exploi ta tion de la diffu sion de leurs œuvres en ligne, grâce aux
tech no lo gies numériques.
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Les exemples sont égale ment légion, d’artistes et de créa teurs
fran co phones qui signent avec de gros labels ou nouent des
parte na riats avec des grandes chaînes de télé vi sion, après s’être faits
décou vrir en ligne. Mais le tout ne suffit pas pour un artiste d’être
décou vrable, puisqu’une fois décou vert il doit engager son public afin
que celui- ci puisse contri buer à le faire davan tage décou vrir auprès
d’autres publics.
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Jérôme Dufour, Direc teur Général du Marke ting, de la Distri bu tion et
des Commu ni ca tions à l’Office national du film (ONF) du Canada
expri mait bien cette réalité dans une entrevue qu’il nous a accordée :
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« La décou vra bi lité, ce n’est pas qu’une ques tion d’acces si bi lité ou de
visi bi lité. C’est aussi un processus continu et inter actif d’enga ge ment
avec le public et d’entre tien d’une rela tion de proxi mité. Ce qu’on
veut, c’est que les gens puissent voir nos contenus, et susciter un
impor tant niveau d’enga ge ment. Donc, d’un point de vue de stra tégie
de distri bu tion et de mise en marché, il importe de se demander
comment on est en mesure d’engager la conver sa tion avec le public.
En effet, il faut garder à l’esprit que les audi toires ont aujourd’hui
aussi leur propre audi toire. Donc nous ce qu’on cherche, c’est de
savoir comment on réussit à engager une personne, comme vous, à
partager nos contenus à son audi toire. Comment réussit- on à faire
en sorte que vous puis siez parler de nos contenus à vos amis, à vos
proches, ou sur vos réseaux sociaux pour augmenter la portée de
diffu sion ou de promo tion de nos œuvres. Il faut être capable
d’utiliser une stra tégie multi ca nale ou multi pla te formes pour aller
rejoindre les audi toires où qu’ils se trouvent. YouTube nous permet
par exemple d’élargir notre audience. C’est un vecteur de crois sance
pour nous et un véri table relais de décou vra bi lité pour les contenus
que nous avons à offrir ».

IV. Pistes de recom man da tion et
mobi li sa tion pour un plai ‐
doyer international

1.Propo si tions de pistes de recom man ‐
da tions et pers pec tives des acteurs
cultu rels fran co phones par rapport à la
décou vra bi lité des contenus locaux ou
natio naux en ligne
L’inven taire des défis, des obstacles et des oppor tu nités pour la
décou vra bi lité des contenus fran co phones en ligne tels que présentés
dans la section précé dente débouche sur un ensemble de propo si tion
de pistes de solu tions faites par les acteurs cultu rels fran co phones
avec lesquels nous nous sommes entretenus.
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Quelques- unes de ces propo si tions méritent qu’on s’y attarde, en tant
que pistes de recom man da tions pouvant poten tiel le ment débou cher
sur des actions et mesures concrètes, dont les diffé rentes parties
prenantes fran co phones impli quées dans la gouver nance des
indus tries cultu relles (tant à l’échelle natio nale que locale) pour raient
s’inspirer ou qu’elle pour rait se réap pro prier :
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Piste de recom man da tion n  1 : Posi tionner les contenus
locaux/natio naux fran co phones comme des produits de niche, à travers
des mesures de quotas appli cables aux systèmes de recom man da tion
des plate formes transnationales.
Piste de recom man da tion n  2 : Soutenir et encou rager le
déve lop pe ment de plate formes alter na tives à celles des oligo poles de
la découvrabilité.
Piste de recom man da tion n  3 : Renforcer les colla bo ra tions entre
artistes/créa teurs et opéra teurs cultu rels de la Fran co phonie, dans une
pers pec tive de coopé ra tion Sud- Sud, Nord- Sud et Sud- Nord.
Piste de recom man da tion n  4 : Accroître le renfor ce ment des
compé tences numé riques des artistes, des profes sion nels, mais aussi
des orga ni sa tions de la société civile impli quées dans l’éduca tion du
public et la média tion inter cul tu relle, en solli ci tant l’exper tise des
cher cheurs, des acteurs locaux et des diasporas francophones.
Piste de recom man da tion n 5 : Réaf firmer et engager l’inter ven tion de
la puis sance publique pour une gouver nance cultu relle suscep tible de
garantir une meilleure promo tion et protec tion de la diver sité des
expres sions cultu relles fran co phones dans l’envi ron ne ment numérique.

o

o

o

o

o 

Piste de recom man da tion n  1 : En ce qui concerne le
posi tion ne ment des contenus locaux/natio naux fran co phones
comme produits de niche, le recours aux services des cura teurs de
contenus des grandes plate formes est néces saire. L’idée consis te rait
à déve lopper des stra té gies afin de déjouer ce que l’on peut
consi dérer comme étant une décou vra bi lité programmée 145 par les
géants du Web.
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En effet, il faut partir du constat que pour faire émerger une œuvre
musi cale ou audio vi suelle locale/natio nale fran co phone en ligne et la
faire rayonner dura ble ment comme un contenu de niche (alors même
qu’elle est en concur rence fron tale avec des dizaines de milliers
d’autres œuvres du cata logue), il est néces saire de compter sur la
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compli cité, non pas unique ment des algorithmes 146, mais surtout des
respon sables édito riaux et des cura teurs de contenus sur les grandes
plate formes de musique ou de vidéo à la demande.

La cura tion de contenus est devenue le nouveau nerf de la guerre
pour la visi bi lité. Le place ment du titre d’un artiste peu connu du
grand public sur une liste d’écoute (playlist) très popu laire de Spotify,
d’Apple Music ou de Deezer (comp tant 200 000 abonnés) peut par
exemple changer la vie de cet artiste en lançant sa carrière du jour au
lende main et en décu plant ses possi bi lités de rému né ra tion. Les
labels, les produc teurs, les agents d’artistes fran co phones doivent
donc désor mais inten si fier leurs acti vités de repré sen ta tion et les
négo cia tions de sorte à convaincre les plate formes d’inté grer et
d’exposer leurs artistes et leurs titres dans leurs listes d’écoute.
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Les acteurs cultu rels enquêtés plaident donc pour le déve lop pe ment
de plus de listes d’écoutes et de recom man da tions édito riales
mettant en avant les nouveaux produits et talents fran co phones. Ce
n’est que de cette manière qu’on réduira, par exemple, le fossé
exis tant (que nous avons pu démonter à travers les résul tats de nos
opéra tions de mois son nage sur les plate formes) entre les goûts et les
préfé rences des utili sa teurs des plate formes fran co phones et l’offre
de contenus à laquelle ils sont exposés, parfois de manière très
aléa toire. C’est aussi de cette manière qu’on élar gira les possi bi lités
pour des œuvres ou des artistes fran co phones de se faire
recom mander à des publics anglo phones (ou qui ne parlent pas
fran çais) qui pour raient être incités à les décou vrir, ne serait- ce que
par curiosité.
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Ceci pour rait passer par l’impo si tion de mesures de quotas de
contenus fran co phones, non pas sur l’ensemble du cata logue, mais de
manière plus effi cace et précise sur des listes de recom man da tions
faites « à la main », qui pour raient être labé li sées comme des listes de
« décou verte de la diver sité » et qu’on retrou ve rait systé ma ti que ment
bien posi tion nées sur les inter faces et pages d’accueil de toutes les
grandes plate formes de streaming.
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Piste de recom man da tion n  2 : Le déve lop pe ment de
plate formes alternatives est une propo si tion qui est revenue
fréquem ment lors des diffé rentes entre vues. Face à l’hégé monie des
puis sants acteurs trans na tio naux qui se sont consti tués en oligo pole
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de la décou vra bi lité, les acteurs des secteurs cultu rels fran co phones
(et parti cu liè re ment ceux du Sud) reven diquent une remise en cause
des confi gu ra tions idéo lo giques qui sous- tendent les méca nismes du
capi ta lisme numé rique et qui ont enclenché le processus toujours en
cours de « plate for mi sa tion » des indus tries cultu relles. Avec le risque
accru d’une perte de souve rai neté numé rique des États fran co phones
face aux four nis seurs mondiaux de contenus, dont les modèles
d’affaires et l’expan sion fragi lisent les équi libres des écosys tèmes
cultu rels nationaux.

Les acteurs inter viewés croient, pour la plupart, qu’il serait opportun
de déve lopper des plate formes alter na tives à l’échelle de la
Fran co phonie, suscep tibles de faire converger et de rendre plus
faci le ment acces sible et décou vrable l’offre de contenus
fran co phones dispo nible au sein des diffé rentes filières cultu relles, au
niveau de chaque pays.
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Olivier Thuillas et Luis Wiart, qui ont mené plusieurs travaux sur ces
nouveaux types de plate formes alter na tives, préco nisent le cas
échéant : « de s’orga niser selon une coopé ra tion hori zon tale entre
des acteurs situés au même échelon de la chaîne de valeur – par
exemple, des produc teurs de cinéma ou des librai ries indé pen dantes
qui se réunissent autour d’une plate forme –, ou selon une
coopé ra tion verti cale entre des acteurs diffé rents d’une même filière
qui s’engagent ensemble sur un projet de plate forme. » 147.
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Souli gnons que plusieurs initia tives de plate formes de vidéo à la
demande, portées par des insti tu tions du service public média tique
(notam ment les télé dif fu seurs natio naux), ont vu le jour (ou sont en
attente d’être lancées) au niveau national, dans plusieurs pays
fran co phones. C’est le cas par exemple de « Tou.TV » 148, lancé en
2010 par la Société Radio Canada (SRC), en réac tion à la vague de
désa bon ne ments des Cana diens des services de câblo dis tri bu teur
suite à l’arrivée de Apple TV et de Netflix au Canada, la
même année 149. On peut égale ment mentionner l’exemple en
Belgique de la plate forme audio et vidéo, Auvio 150. Lancée en 2016
par la Radio et Télé vi sion Belge fran co phone (RTBF), elle constitue un
point d'accès unique pour voir et écouter, revoir ou réécouter un très
large choix de contenus de la RTBF et même de décou vrir certaines
nouveautés en exclu si vité. Avec déjà plus de trois millions d’inscrits,
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Auvio ambi tionne de s’imposer comme la plate forme des Belges
fran co phones, avec une offre locale de réfé rence complé men taire aux
plate formes inter na tio nales. En France, on annonce aussi le
lance ment d’ici cet automne de Salto, la plate forme de vidéo à la
demande par abon ne ment détenue par France Télé vi sions, TF1 et M6,
et cher chant à se démar quer de la concur rence améri caine, en
offrant une vitrine de la créa tion fran çaise et euro péenne, enri chie
d’une program ma tion conçue expres sé ment pour un public français.

Cette effer ves cence au niveau du paysage audio vi suel en Europe, fait
d’ailleurs dire à Alain Le Diberder qu’« au moment où les
natio na lismes se réveillent poli ti que ment en Europe, les nations
s’estompent dans le marché des images. Les deux nouveaux cœurs du
système audio vi suels, YouTube pour l’audience et Netflix pour
l’argent, ne connaissent pas les fron tières, parlent toutes les langues
et n’ont avec les États qu’un rapport de politesse 151 ».
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Se pronon çant sur d'autres expé riences simi laires de plate formes
alter na tives déve lop pées au Brésil, en Inde, au Maroc et en Afrique
du Sud, Chris tine Ithur bide et Vassili Rivron mettent toute fois en
garde :
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« On constate rapi de ment que de nombreuses initia tives locales
rencontrent des diffi cultés à s’imposer, à s’exporter voire tout
simple ment à survivre, dans un marché dominé par des acteurs
verti ca lisés et dispo sant d’un puis sant capital finan cier et
commu ni ca tionnel. La concen tra tion des pouvoirs anciens ne se
dément pas. […] Les plate formes alter na tives, soli daires, natio nales,
voire déco lo niales, peinent à fidé liser une offre et une audience
massive car les méca nismes sont faussés par l’inéga lité du capital
infor ma tionnel (millions de réfé rences au cata logue) qui fonde
l’hégé monie sur les publics et l’inéga lité des capa cités finan cières,
commu ni ca tion nelles ou juridiques. 152 ».

Dans le même ordre d’idées, il ne faudrait pas mini miser les effets
poten tiel le ment néga tifs de la multi pli ca tion des initia tives natio nales
de plate formes alter na tives, sachant qu’elles peuvent entraîner une
frag men ta tion des audi toires et une disper sion de l’offre sur un
marché fran co phone où les utili sa teurs se voient déjà proposer une
offre de contenus inter na tio naux de qualité. Dans ce contexte, le
projet de la plate forme numérique TV5 Monde Plus qui sera lancée au
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mois de septembre 2020, innove et se distingue des autres
plate formes natio nales et constitue un exemple de bonne pratique,
par son approche mondiale (ciblant les fran co phones et les
fran co philes du monde entier). Avec une contri bu tion initiale du
gouver ne ment cana dien à hauteur de 14,6 millions de dollars sur 5
ans, cette plate forme AVOD (accès gratuit, avec un finan ce ment
publi ci taire) vise à favo riser la décou vra bi lité et le rayon ne ment de la
créa tion audio vi suelle fran co phone à l’échelle plané taire, à travers
une diver sité de programmes (cinéma, fiction, docu men taires,
maga zines, diver tis se ment) cana diens, québé cois, fran çais, suisses,
belges, afri cains, en prove nance des chaînes parte naires et de TV5
Monde. La plate forme dispo sera dans un premier temps des
fonc tions de sous- titrages fran çais et anglais avant de les décliner en
espa gnol, arabe et allemand 153. Il s’agit d’une initia tive nova trice et
fédé ra trice qui présente de véri tables poten tia lités en matière de
déve lop pe ment d’une offre fran co phone alter na tive et diver si fiée,
dont ne pour rait se préva loir même le leader mondial de la Vidéo à la
demande, Netflix.

Piste de recom man da tion n  3 : S’agis sant du renfor ce ment des
colla bo ra tions entre artistes/créa teurs et opéra teurs cultu rels de
la Francophonie, dans une pers pec tive de coopé ra tion Sud- Sud,
Nord- Sud et Sud- Nord, plusieurs propo si tions vont dans le sens du
déve lop pe ment de projets de co- production ou de co- diffusion
inter na tio naux s’appuyant sur l’utili sa tion des tech no lo gies et médias
numé riques dans les diffé rentes phases du projet. D’autres
témoignent des vertus de réaliser des featuring entre artistes
locaux/natio naux et étran gers pour diver si fier les publics et
accroître la noto riété sur la scène musi cale internationale.
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Piste de recom man da tion n  4 : Afin de combler les besoins en
matière de litté ratie numé rique des artistes, des profes sion nels et
des orga ni sa tions de la société civile impli quées dans l’éduca tion du
public et la média tion interculturelle, des ateliers ou sémi naires
natio naux, régio naux ou inter na tio naux de renfor ce ment de
compé tences devraient être orga nisés en ciblant les compé tences
numé riques en culture. À titre d’exemples, ces forma tions et acti vités
de sensi bi li sa tion pour raient porter sur un certain nombre de
carences iden ti fiées par les acteurs lors des entre vues, comme :
l’initia tion et le déve lop pe ment d’apti tudes en matière de tech niques
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d’indexa tion et de réfé ren ce ment, l’utili sa tion de méta don nées, la
plani fi ca tion et la mise en œuvre de stra té gies de marke ting digital et
d’enga ge ment du public (anima tion de commu nautés), les méthodes
de commer cia li sa tion et de moné ti sa tion d’audience, les enjeux liés à
la protec tion des droits de propriété intel lec tuelle à l’ère numé rique,
à la compré hen sion du fonc tion ne ment des plate formes ainsi qu’à
leurs modèles d’affaires, etc.

Piste de recom man da tion n 5 : Enfin, en ce qui concerne
l’inter ven tion de la puis sance publique, les acteurs suggèrent une
certaine urgence pour l’adap ta tion et la révi sion par les États et
gouver ne ments fran co phones des cadres régle men taires et de
poli tiques cultu relles, en tenant compte des enjeux, défis et
oppor tu nités numé riques (tels qu’ils ont été explorés et analysés dans
le cadre de la présente étude). Il y a égale ment lieu d’établir des
feuilles de route natio nales incluant des mesures stra té giques pour
favo riser la mise en œuvre des direc tives opéra tion nelles de mise en
œuvre de la Conven tion de l’Unesco sur la protec tion et la promo tion
de la diver sité des expres sions cultu relles (incluant les expres sions
cultu relles fran co phones et des mino rités linguis tiques) dans
l’envi ron ne ment numérique.
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La capa cité d’action et de régu la tion des États et gouver ne ments
fran co phones doit être renforcée afin que les déci deurs publics
puissent réaf firmer leur souve rai neté cultu relle à l’heure du
numé rique. Pour ce faire, ils doivent pouvoir inté grer, de façon
proac tive, cohé rente et arti culée, dans la formu la tion ou la mise en
œuvre de leurs nouvelles poli tiques/stra té gies en matière de culture,
de commerce, d’éduca tion et de numé rique, l’ensemble des
trans for ma tions et évolu tions qui affectent les acti vités de créa tion,
de produc tion, de diffu sion, de distri bu tion numé riques et d’accès et
de consom ma tion en ligne de biens et de services
cultu rels francophones.
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2. Vers un plai doyer inter na tional pour
la décou vra bi lité des contenus cultu rels
fran co phones sur Internet
À l’issue des réflexions et analyses produites dans le cadre de la
présente étude, il nous paraît opportun de jeter ici les bases d’une
néces saire mobi li sa tion de la commu nauté inter na tio nale, face au
danger du nouvel impé ria lisme culturel qu’ont engendré les acteurs
trans na tio naux hégé mo niques de l’univers numé rique. L’état des lieux
inédit de la décou vra bi lité et de l’accès aux contenus cultu rels
fran co phones sur Internet montre de belles occa sions et
oppor tu nités à saisir, ainsi que de nombreux défis à relever en
matière de protec tion et de promo tion de la diver sité des expres sions
cultu relles fran co phones numé riques. C’est la raison pour laquelle il
semble, main te nant plus que jamais, impé ratif de mener des actions
concrètes afin d’une part, de préserver la souve rai neté cultu relle des
États et gouver ne ments fran co phones et, d’autre part, de renforcer
leur capa cité d’inter ven tion et d’accom pa gne ment des acteurs clé des
écosys tèmes cultu rels locaux/natio naux, engagés dans la défense et
la promo tion de la langue fran çaise à l’ère du numérique.
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Pour ce faire, et en vertu de son rôle prio ri taire de défense du
fran çais et de la diver sité cultu relle et linguis tique, l’OIF pour rait
s’engager dans une action de diplo matie cultu relle et mettre en
œuvre un plai doyer inter na tional en faveur de la décou vra bi lité des
contenus cultu rels fran co phones dans l’envi ron ne ment numé rique.
L’OIF confir me rait alors sa posi tion comme l’un des acteurs influents
dans la mondia li sa tion à l’heure du numé rique, en atti rant l’atten tion
de la commu nauté inter na tio nale sur un enjeu aussi crucial que celui
de la décou vra bi lité, de l’accès et de la mise en valeur des cultures et
des expres sions iden ti taires fran co phones dans un espace numé rique
qui leur a été, jusqu’ici, très peu favorables.
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Le plai doyer visera, à travers une approche struc tu rante et inscrite
dans la durée, à atteindre les prin ci paux objec tifs suivants :
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Sensi bi liser les prin ci paux déci deurs et leaders d’opinion de la
Fran co phonie aux enjeux en lien avec l’accès et la décou verte d’une offre
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cultu relle riche et diver si fiée de contenus locaux/natio naux à
l’ère numérique.
Influencer les prin ci paux déci deurs et leaders d’opinion de la
Fran co phonie en vue d’obtenir des chan ge ments de poli tiques et de
pratiques, contri buant à une meilleure inclu sion et inté gra tion du
numé rique dans les poli tiques de soutien aux indus tries cultu relles
natio nales (créa tion de lois, réforme de poli tiques, mais aussi mise en
vigueur, appli ca tion et suivi effi caces des politiques).
Inter venir dans une logique de complé men ta rité avec les autres acteurs
de la coopé ra tion inter na tio nale (exemples : Unesco, Orga ni sa tion
mondiale de la propriété intel lec tuelle/OMPI, Orga ni sa tion mondiale du
commerce/OMC, Union inter na tio nale des télé com mu ni ca tions/UIT,
Union euro péenne/UE, Union afri caine /UA, Secré ta riat du groupe des
pays d’Afrique, des Caraïbes et du Paci fique /ACP, Forum sur la
Gouver nance de l’Internet/FGI, etc.) et les opéra teurs de la
Fran co phonie, afin de définir des prio rités communes et agir de manière
concertée en faveur du rééqui li brage des échanges et de la circu la tion
des produits cultu rels numé riques, dans une pers pec tive de
décou vra bi lité, de rayon ne ment et de consom ma tion de la riche
diver sité des expres sions cultu relles fran co phones (en parti cu lier celles
des pays en développement).

La mise en œuvre du plai doyer pourra s’appuyer sur les
prin ci paux documents 154 suivants, servant de cadre de réfé rence et
de repères d’action :
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Le rapport final de la présente étude sur l’état des lieux de la
décou vra bi lité et de l’accès aux contenus cultu rels fran co phones
sur Internet.
L’ouvrage collectif intitulé Acces si bi lité et décou vra bi lité des contenus

cultu rels fran co phones à l’ère numé rique : Regards croisés entre

cher cheurs, acteurs cultu rels et déci deurs publics, faisant suite aux
Jour nées d’étude inter na tio nales co- organisées par l’OIF et l’UQAM, à
Mont réal les 23 et 24 octobre 2019.
L’Appel à l’action en faveur de la décou vra bi lité (dit Appel de Montréal) :
Adopté par les parti ci pants aux Jour nées d’étude inter na tio nales de
Mont réal et incluant 15 énoncés de prin cipes et propo si tions d’actions
concrètes en faveur de la décou vra bi lité cultu relle fran co phone, ce texte
constitue un inci tatif à l’enga ge ment de toutes les parties prenantes
(États et gouver ne ments membres de la Fran co phonie ; indus triels,
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opéra teurs et acteurs privés ; acteurs et orga ni sa tions de la société
civile ; Orga ni sa tions inter na tio nales et intergouvernementales).
Les directives opéra tion nelles sur la mise en œuvre de la Conven tion de

l’Unesco de 2005 sur la protec tion et la promo tion de la diver sité des

expres sions cultu relles dans l’envi ron ne ment numérique.
La Décla ra tion conjointe Canada- France sur la diver sité cultu relle et
l’espace numé rique (avril 2018) 155

Conclusion
Alors qu’on assiste à une crois sance sans précé dent du volume des
échanges de biens et de services cultu rels trans fron ta liers, les
plate formes numé riques s’imposent comme les nouveaux vecteurs
d’une mondia li sa tion cultu relle aux accents hégé mo niques.
Consti tués en oligo pole de la décou vra bi lité, ces acteurs contrôlent
désor mais l’amont et l’aval de l’ensemble des acti vités créa trices de
valeur (produc tion, diffu sion, distri bu tion, accès) au sein des
diffé rentes filières des indus tries cultu relles. Ceci inter pelle
direc te ment la capa cité des États et gouver ne ments fran co phones à
prendre des mesures et des initia tives suscep tibles d’accroître
l’acces si bi lité, la décou vra bi lité, la consom ma tion et le rayon ne ment
d’une diver sité de contenus locaux et natio naux fran co phones
en ligne.
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Au regard de cette réalité, l’étude réalisée établit un état des lieux
inédit des enjeux de décou vra bi lité et d’acces si bi lité des contenus
cultu rels fran co phones sur Internet et propose des pistes d’action
concrètes émanant direc te ment des acteurs de l’espace fran co phone
ayant parti cipé aux enquêtes.
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La revue critique de litté ra ture a permis d’explorer le cadre théo rique
de la décou vra bi lité et de situer ce concept à la croisée de ses
diffé rentes utili sa tions dans les domaines de la culture et du
numé rique ainsi que des disci plines des sciences de l’infor ma tion et
de la commu ni ca tion (SIC) et de l’infor ma tique. Plusieurs enjeux sous- 
jacents à la notion de décou vra bi lité et les inter ro ga tions qu’elle
soulève ont rendu possible de la problé ma tiser en la mettant en
pers pec tive avec des phéno mènes et des processus connexes de
diver sité cultu relle, de gouver nance algo rith mique, de trans for ma tion
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numé rique, de chaîne de valeur cultu relle, de pira tage des œuvres
cultu relles et artis tiques et de juste rému né ra tion des créateurs.

L’analyse des résul tats des enquêtes confirme la faible présence et
l’acces si bi lité des contenus cultu rels fran co phones en ligne et
dévoilent égale ment les erreurs d’appré cia tion ainsi que les biais des
recom man da tions auto ma ti sées et algo rith miques par rapport à des
goûts et des genres musi caux aléa toi re ment pris en consi dé ra tion par
les plate formes étudiées. L’absence de critère de diver sité dans la
recom man da tion cultu relle par les algo rithmes incite l’utilisateur- 
type fran co phone à réviser ses attentes et à se contenter de
caté go ries précon fi gu rées de goûts, déter mi nées par des critères de
popu la rité et de logiques de star- system se concen trant sur les
créa tions origi nales et les contenus exclu sifs des Netflix & Cie.
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De nombreux progrès restent à réaliser du côté des four nis seurs de
contenus qui doivent, notam ment par des leviers régle men taires, être
incités à trouver des moyens pour adapter leur contenu aux publics
fran co phones. Tout l’enjeu consiste à faire en sorte que le marché
fran co phone de consom ma tion cultu relle, bien réel mais décon si déré
par les nouveaux diffu seurs et distri bu teurs mondiaux tels que
Spotify, Deezer, Amazon, ou Netflix, devienne plus attractif. Il
convient donc de ne plus penser ce marché unique ment en termes de
taille, mais aussi en termes de produc ti vité et de qualité de
produc tion de contenus cultu rels à haute valeur ajoutée. De gré ou de
force, les plate formes sont déjà en train de s’adapter puisque dans
leur processus de crois sance inter na tio nale, elles sont obli gées
d’iden ti fier de nouveaux débou chés comme l’Afrique fran co phone,
carac té risée par une richesse cultu relle proli fique et une forte
demande en contenu local.
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Un détour par l’univers des consom ma teurs cultu rels fran co phones
nous apprend davan tage comment est façonné le marke ting de la
demande et du « sur- mesure de masse ». Les résul tats du sondage
mettent en exergue plusieurs faits saillants. Le télé phone intel li gent
ravi la vedette à l’ordi na teur et aux tablettes en tant qu’équi pe ment le
plus utilisé pour consommer des contenus cultu rels fran co phones en
ligne. Le visionnement 156 de films et de séries s’impose comme
l’acti vité cultu relle favo rite en ligne des inter nautes fran co phones
sondés, mais le contenu musical fran co phone est celui qui séduit et
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inté resse le plus ce même panel de répon dants parmi tous les autres
types de contenus. Internet est le média incon tour nable pour la
décou verte de contenus cultu rels fran co phones, bien loin devant les
médias tradi tion nels. Et YouTube est plébis citée comme plate forme la
plus favo rable à la décou vra bi lité des talents et des œuvres
fran co phones, en partie parce qu’on y regarde et qu’on y écoute
gratui te ment des contenus prove nant du monde entier, mais aussi
parce qu’il y a un biais induit par le fait que la majo rité des
répon dants sont ces fameux millé niaux dont émerge toute une
géné ra tion de YouTu beurs francophones.

Le sondage démontre égale ment que les consom ma teurs
fran co phones ne sont pas beau coup plus attirés par les contenus
locaux et natio naux fran co phones que par les autres contenus
étran gers. Au contraire, ils semblent mani fester une grande
appé tence pour les succès inter na tio naux puisqu’à défaut d’avoir ce
qu’ils auraient aimé voir ou écouter, ils se contentent et finissent par
n’aimer que ce à quoi les algo rithmes et les recom man da tions
édito riales les exposent le plus, c’est- à-dire les contenus
inter na tio naux. D’ailleurs, sur YouTube, sans action ou requête de
l’utili sa teur, l’algo rithme de la plate forme prend tota le ment le
contrôle et propose de manière continue une play list de musique
sans que cela ne soit aussi spon tané, aléa toire ni même person na lisé,
tel que la plate forme veut bien le faire croire.
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D’un côté, l’expo si tion sur les pages d’accueil et dans les listes de
recom man da tion édito ria li sées du cata logue, les recom man da tions
person na li sées des algo rithmes, le marke ting viral ou l’auto pro mo tion
en ligne, les bonnes critiques et la qualité de l’œuvre ainsi que la
qualité des méta don nées consti tuent selon les répon dants les
facteurs les plus déter mi nants de la décou vra bi lité. De l’autre côté, la
quan tité limitée des œuvres et des contenus fran co phones de qualité
en ligne, les coûts élevés d’abon ne ment Internet et d’accès aux
diffé rentes plate formes et appli ca tions payantes de diffu sion et de
distri bu tion de contenus cultu rels ainsi que le pira tage et les
contraintes liées aux tran sac tions élec tro niques de biens et de
services cultu rels en ligne consti tuent les prin ci paux freins ou
obstacles à la décou vra bi lité. Les sondés déclarent aussi en grande
majo rité privi lé gier les plate formes propo sant un accès gratuit à un
cata logue illi mité de contenus. Enfin, ils estiment que les pres ta tions

242



État des lieux de la découvrabilité et de l’accès aux contenus culturels francophones sur internet.
Étude réalisée par Destiny Tchéhouali et Christian Agbobli, juin 2020

payantes (tour nées, concerts, projec tions en salle, festi vals, etc.)
consti tuent encore le prin cipal moyen pour permettre aux artistes et
créa teurs d’accroître leurs revenus.

Les entre vues semi- dirigées réali sées auprès des artistes et des
profes sion nels de la culture de 5 pays fran co phones ont démontré la
place prise par l’Internet et les outils numé riques dans les acti vités et
les pratiques des diffé rents domaines des indus tries cultu relles. Mais
les retours d’expé rience indiquent que le rythme d’adop tion et
d’inté gra tion des outils numé riques dans les pratiques
profes sion nelles varient beau coup d’une géné ra tion de travailleurs
cultu rels à l’autre, les plus anciens étant moins à l’aise avec ces outils
que les plus jeunes. On relève géné ra le ment une mécon nais sance des
profes sion nels de la culture par rapport aux sites, aux outils, aux
tech niques et aux stra té gies d’opti mi sa tion, de réfé ren ce ment et
d’utili sa tion des méta don nées pour accroître la décou vra bi lité d’une
œuvre ou d’un contenu. Les degrés de compré hen sion des enjeux de
litté ratie numé rique des acteurs ainsi que les défis liés à la frac ture
numé rique et à la connec ti vité varient sensi ble ment entre les pays
fran co phones et ces facteurs influencent égale ment les dyna miques
et les tendances à l’œuvre en matière de décou vra bi lité. En ce qui
concerne la langue fran çaise, il n’y a pas de points de vue consen suels
sur le fait de la consi dérer comme une barrière à la décou vra bi lité des
artistes, diffé rentes consi dé ra tions entrant en jeu, que l’on soit dans
un secteur ou dans l’autre (les réalités du milieu ciné ma to gra phique
se distin guant de celles du milieu de la musique, par exemple).
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Les acteurs cultu rels ont égale ment proposé cinq prin ci pales pistes
de recom man da tions concer nant 1) la mise en place de mesures de
quotas appli cables aux systèmes de recom man da tion des plate formes
trans na tio nales, 2) le déve lop pe ment de plate formes alter na tives à
celles des oligo poles de la décou vra bi lité, 3) une coopé ra tion Sud- 
Sud, Nord- Sud et Sud- Nord accrue entre les artistes- créateurs et les
opéra teurs cultu rels de la Fran co phonie, 4) le renfor ce ment des
compé tences numé riques des artistes, des profes sion nels et des
orga ni sa tions de la société civile impli quées dans l’éduca tion du
public et la média tion inter cul tu relle en mobi li sant l’exper tise des
cher cheurs, des acteurs locaux et des diasporas fran co phones, 5)
l’inter ven tion de la puis sance publique pour une gouver nance
cultu relle suscep tible de garantir une meilleure promo tion et
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ANNEXE

Annexe A : Questionnaire

Dans le cadre d’une étude financée par l’Orga ni sa tion inter na tio nale de la
Fran co phonie (OIF), nous vous invi tons à parti ciper à un sondage afin de
nous permettre de mieux comprendre les nouveaux modes de diffu sion,
d’accès et de consom ma tion sur Internet de films, de séries, d’émis sions
télés, de vidéos et de musiques fran co phones. Ce sujet constitue un enjeu
impor tant consi dé rant la place qu’occupe aujourd’hui la culture dans nos
sociétés et consi dé rant égale ment les défis et oppor tu nités liés à une
meilleure circu la tion, acces si bi lité et décou vra bi lité de la diver sité des
expres sions cultu relles fran co phones sur Internet.

Pour des raisons éthiques, ce ques tion naire est anonyme et toutes les
réponses obte nues demeu re ront confi den tielles. Les ques tion naires seront
traités unique ment par l’équipe de recherche et l’analyse sera faite à partir
de l’ensemble des réponses de tous les répon dants. Cepen dant, nous tenons
à vous avertir que les résul tats indi vi duels de notre sondage ne vous seront
pas transmis. Bien que votre parti ci pa tion soit favo rable pour l’atteinte des
objec tifs de notre enquête, vous demeurez entiè re ment libre d’accepter ou
non de remplir ce ques tion naire et il n’y a aucun avan tage ou péna lité lié à
votre parti ci pa tion. Si vous consentez à remplir le ques tion naire, veuillez
répondre à l’affir matif en cochant la case appro priée dans la section
réservée à cet effet, ci- dessous. Pour toute ques tion ou besoin
d’infor ma tion complé men taire relatif à ce ques tion naire ou à cette étude,
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[en ligne] ˂https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-02013988/document˃.

https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000260710_fre.page=10
http://www.unesco.org/culture/pdf/creative-economy-report-2013-fr.pdf
https://www.france24.com/fr/20171119-comment-le-francais-deezer-tient-le-rythme-le-marche-streaming-musical
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-02013988/document


État des lieux de la découvrabilité et de l’accès aux contenus culturels francophones sur internet.
Étude réalisée par Destiny Tchéhouali et Christian Agbobli, juin 2020

nous vous invi tons à contacter l’équipe de recherche au +1 514 987-3000
poste 7626.

Nous tenons à vous remer cier de votre colla bo ra tion à l’avan ce ment de
notre recherche.

L’équipe de recherche

J'ai pris connais sance des forma lités du ques tion naire et,

☐ Je consens à parti ciper à cette recherche en répon dant au
ques tion naire suivant.

☐ Je ne consens pas à parti ciper à cette recherche.

Consignes

Si vous hésitez entre un ou plusieurs choix de réponses, sélec tionnez le
choix qui corres pondra le mieux à votre utili sa tion. Par ailleurs, merci de
répondre au ques tion naire en tenant compte de la situa tion rela tive à la
dispo ni bi lité, l’acces si bi lité et la décou vra bi lité sur Internet des produits et
contenus cultu rels natio naux/locaux de votre pays en parti cu lier (et des
pays fran co phones en général)

*Le fait d’employer seule ment la forme mascu line n’a d’autres buts que
d’abréger le texte et le questionnaire.

Vous pouvez main te nant commencer le ques tion naire !

Merci de votre colla bo ra tion !

1. Quels dispo si tifs/équi pe ments utilisez- vous prin ci pa le ment pour
navi guer sur Internet, de manière géné rale ?

☐ a. Télé phone intelligent

☐ b. Tablette

☐ c. Ordi na teur portable

☐ d. Ordi na teur de bureau

☐ f. Autres : _______

2. À partir d’où avez- vous accès à Internet ? (Choi sissez toutes les
réponses appropriées)

☐ a. Maison
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☐ b. Travail

☐ c. Internet mobile

☐ d. Lieu public

☐ e. Insti tu tions et orga nismes cultu rels (biblio thèques, librai ries,
centres communautaires...)

☐ f. Autres ___________

3. Au cours des 6 derniers mois, est- ce que vous avez utilisé au moins une
fois un site Internet ou une plate forme/appli ca tion numé rique pour faire
l’une des acti vités cultu relles suivantes en ligne (Choi sissez toutes les
réponses appro priées) :

☐ a. Aller sur des sites de télé char ge ment légal ou de vision ne ment en
continu de films/séries

☐ b. Aller sur des sites de télé char ge ment légal ou de vision ne ment
de vidéos

☐ c. Aller sur des sites de télé char ge ment légal ou d’écoute en continu
de musique

☐ d. Aller sur des sites de partage ou de télé char ge ment illégal
de films/séries/vidéos/musique

☐ e. Aller sur des sites, portails, blogues ou forums de discus sion ou
d’infor ma tion sur la culture

☐ f. Écouter de la radio en direct ou des émis sions de radio en différé

☐ g. Regarder la télé vi sion en direct ou des émis sions de télé vi sion
en différé

☐ h. Acheter des CD/DVD /livres

☐ i. Acheter des billets de spectacle

4. Quels dispo si tifs/équi pe ments utilisez- vous pour accéder/consulter,
voir ou écouter des contenus cultu rels fran co phones sur Internet et à
quelle fréquence ?

☐ a. Une télévision

☐ Très souvent ☐ Souvent ☐ Parfois ☐ Rare ment ☐ Jamais
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☐ b. Un ordinateur

☐ Très souvent ☐ Souvent ☐ Parfois ☐ Rare ment ☐ Jamais

☐ c. Une tablette

☐ Très souvent ☐ Souvent ☐ Parfois ☐ Rare ment ☐ Jamais

☐ d. Un télé phone intelligent

☐ Très souvent ☐ Souvent ☐ Parfois ☐ Rare ment ☐ Jamais

5. Quels types de contenus fran co phones vous regardez ou écoutez
régu liè re ment sur Internet (2 choix maximum) ?

☐ a. La musique

☐ b. Les films

☐ c. Les séries et mini- séries (format court)

☐ d. Les sketches ou spec tacles de comé dies (One man show)

☐ e. Les émis sions télé vi sées (télé réa lités, émis sions culi naires,
docu men taires/repor tages, sport et diver tis se ment culturel...)

☐ f. Les émis sions radio pho niques/podcasts ou baladodiffusion

☐ g. Les vidéos (incluant les vidéoclips)

☐ h. Autre type de contenu : précisez_______

6. Par quel canal/médium prin cipal, avez- vous l’habi tude de décou vrir
l’exis tence de nouveaux artistes, de films/séries ou de musiques
fran co phones que vous ne connais siez pas aupa ra vant ?

☐ a. Par la télévision

☐ b. Par la radio

☐ c. Sur Internet

7. Quelles plate formes ou appli ca tions vous permettent le plus souvent de
décou vrir et d’accéder faci le ment à des contenus fran co phones
corres pon dant à vos goûts et préfé rences (3 choix maximum) ?

☐ a. Deezer

☐ b. iTunes
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☐ c. Netflix

☐ d. Spotify

☐ e. YouTube

☐ f. GooglePlay

☐ g. Amazon

☐ h. Autre plate forme ou site Internet : précisez_______

7.1 Citez- nous deux noms d’artistes fran co phones (dans le domaine de la
musique) que vous avez récem ment décou verts sur l’une de ces
plate formes :

___________________________________________________________

___________________________________________________________

7.2 Citez- nous deux titres de films ou de séries fran co phones que vous
avez récem ment décou verts sur l’une de ces plate formes :

___________________________________________________________

___________________________________________________________

7.3 Citez (si vous en avez connais sance) d’autres sites Web ou plate formes
gratuites ou payantes, donnant accès à des contenus ou des produits
cultu rels régio naux ou natio naux (de votre pays)

___________________________________________________________

___________________________________________________________

8. De manière géné rale, êtes- vous plus attiré par les contenus cultu rels
fran co phones (afri cains, belges, fran çais, québé cois, etc.) que par des
contenus étran gers (contenus améri cains ou d’autres espaces
linguis tiques non fran co phones) ?

☐ a. Oui

☐ b. Non

☐ c. Ne sais pas

9. Veuillez classer de 1 à 10 (1 étant le moins déter mi nant et 10 étant le
plus déter mi nant) les éléments qui, selon vous, favo risent le mieux la
décou verte des contenus fran co phones :
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☐ a. La popu la rité ou noto riété de l’artiste et de l’œuvre

☐ b. Les bonnes critiques et la qualité de l’œuvre (exemple : œuvre primée
dans un festival ou un concours)

☐ c. L’ampli fi ca tion du succès de l’œuvre via le marke ting viral
ou l’autopromotion

☐ d. La présence et la visi bi lité (expo si tion) de l’œuvre sur la page d’accueil
de diffé rents cata logues en ligne

☐ e. La présence et la visi bi lité (expo si tion) de l’œuvre dans les présen toirs
des cata logues physiques (en magasin)

☐ f. Les recom man da tions person na li sées des algorithmes

☐ g. Les recom man da tions des proches (famille, ami, collègue, etc.), de
bouche à oreille

☐ h. Les recom man da tions des proches (famille, ami, collègue, etc.), via les
réseaux sociaux

☐ i. Le réfé ren ce ment par les méta don nées et les moteurs de recherche

☐ j. La promo tion de l’œuvre ou de l’artiste via les médias tradi tion nels
(télé vi sion, radio...)

10. Veuillez évaluer sur une échelle de 1 à 5 (1 étant le moins déter mi nant
et 5 étant le plus déter mi nant) les obstacles à la décou verte et la
consom ma tion des contenus cultu rels des pays fran co phones sur
Internet :

☐ a. La quan tité limitée des œuvres et contenus fran co phones de qualité
dispo nibles en ligne

☐ b. Le manque de profes sion na li sa tion du secteur des
indus tries culturelles

☐ c. Le manque de compé tences numé riques des créa teurs/artistes et
d’autres profes sion nels de la culture en matière de commer cia li sa tion et de
promo tion de leurs œuvres en ligne

☐ d. La mauvaise qualité du débit ou de la bande passante Internet

☐ e. Les coûts d'abon ne ment Internet et d’accès aux
plate formes/appli ca tions payantes
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☐ f. Le déve lop pe ment embryon naire du commerce électronique

11. Quel type d'accès privilégiez- vous lorsque vous souhaitez consommer
des contenus cultu rels fran co phones via des plate formes en ligne ?

☐ a. Accès gratuit pour un nombre illi mité de contenus dispo nibles dans
le catalogue

☐ b. Accès payant pour un nombre illi mité de contenus dispo nibles dans
le catalogue

☐ c. Accès informel (détourné) pour un nombre illi mité de
contenus disponibles

☐ d. Autre type d’accès : ……

12. Selon vous, qu’est- ce qui contribue aux revenus des artistes ou des
œuvres fran co phones ?

☐ a. Une entrée payante (concert, cinéma, spectacle…)

☐ b. Un passage à la radio

☐ c. Un passage à la télévision

☐ d. Une présence sur Internet

Rensei gne ments sociodémographiques

13. Quel est votre sexe ?

☐ Femme ☐ Homme

14. Dans quelle tranche d’âge vous situez- vous ?

☐ a. 18 à 25 ans

☐ b. 26 à 35 ans

☐ c. 36 à 45 ans

☐ d. 46 à 55 ans

☐ e. 56 à 65 ans

☐ f. 66 ans et plus

15.1. De quel pays de l’espace fran co phone êtes- vous originaires
(menu déroulant) ?
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15.2. Dans quel pays de l’espace fran co phone résidez- vous (si diffé rent de
votre pays d’origine) ?

Annexe B : Grille d’entrevue

Grille d’entre tien indi vi duel avec les profes sion nels des indus tries
cultu relles (artistes- 
créateurs/producteurs/réalisateurs/promoteurs/diffuseurs/distributeurs)

Thèmes Questions Notes

A. Personnel 1. Depuis combien de temps êtes- vous un artiste, un
créa teur, produc teur/éditeur, diffu seur/distri bu teur ?
2. Quel est votre secteur ou filière de
créa tion/produc tion/diffu sion/distri bu tion ?
3. Vos œuvres et créa tions ou celles que vous
diffusez/distri buez sont- elles majo ri tai re ment en langue
fran çaise ou en langues locales/natio nales ?
4. Avez- vous déjà utilisé Internet dans le contexte de
votre art, de votre créa tion ou de votre travail ? Si oui,
dans quelles circons tances ? Si non, pour quoi ?

B. Expé riences et
pratiques d’utili sa tion
d’Internet à des fins de
décou vra bi lité culturelle

5. En quoi le numé rique constitue- t-il un élément
impor tant ou non pour votre acti vité/métier ? Comment
vivez- vous l’arrivée du numé rique dans votre
filière/indus trie cultu relle ?
6. Quel usage faites- vous d’Internet (incluant les
appli ca tions numé riques et les médias sociaux) en lien
avec votre acti vité ? Avez- vous un site Internet ? Si oui,
quelle en est l’adresse ? Si non, pour quoi ?
7. Selon vous, comment les gens découvrent- ils votre art
ou votre créa tion ? Comment faites- vous pour rendre vos
œuvres ou créa tions
dispo nibles/acces sibles/décou vrables dans
l’envi ron ne ment numé rique ?
8. Connaissez- vous les méta don nées ou les stra té gies
d’opti mi sa tion de réfé ren ce ment et de visi bi lité (SEO) ? Si
oui, les utilisez- vous pour favo riser une bonne indexa tion
de votre œuvre en amont à sa mise en ligne ?
9. Avez- vous une idée sur les statis tiques de
consul ta tions/vision ne ments/écoutes de vos produits/
œuvres sur les plate formes (statis tiques de votre site Web
vs. statis tiques de votre chaîne YouTube
par exemple,...etc.)
10. Quels outils, quels types d’inter ac tions et quelles
stra té gies de communication- marketing utilisez- vous
pour iden ti fier et rejoindre votre
audience/public/commu nautés de fans en ligne et pour
mieux connaître et anti ciper leurs préfé rences et
compor te ments ?
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C. Défis, obstacles et
oppor tu nités liés à
Internet et à la
décou vra bi lité des
contenus culturels

11. Selon vous, quels seraient les avan tages pour votre art ou votre
créa tion d’être présent ou acces sible sur Internet ? Pour quoi ?
12. Le fait que vos œuvres et créa tions soient acces sibles et
moné ti sées en ligne vous apporte- t-il des revenus
supplé men taires ? Si oui quels types de revenus (publi ci taires ?
abon ne ment à votre plate forme ?)
13. Considérez- vous que vous êtes rému néré équi ta ble ment à la
juste valeur de l’exploi ta tion de vos œuvres par les plate formes ? Le
respect de vos droits d’auteur est- il bafoué à l’ère des plate formes
numé riques ? Comment faites- vous pour protéger vos œuvres face
au pira tage et aux pratiques illé gales de consom ma tion cultu relle en
ligne ?
14. Quels sont les obstacles qui limitent une plus grande présence
de votre art ou créa tion ou de vos œuvres ou produits sur Internet ?
15. Quels sont les défis et obstacles liés à la diffu sion et à la
distri bu tion (mais aussi en amont à la produc tion, voire à la
numé ri sa tion/déma té ria li sa tion des produits cultu rels physiques
avant leur mise en ligne) ?
16. Le fait que vos œuvres/produits/contenus soient en langue
fran çaise constitue- t-il selon vous un obstacle à leur acces si bi lité et
décou vra bi lité sur les grandes plate formes en ligne ?
17. Les artistes et les profes sion nels de la culture dans les pays
fran co phones disposent- ils de compé tences en matière d’utili sa tion
des plate formes numé riques ? Disposent- ils de compé tences en
matière de commer cia li sa tion et de marke ting de leurs œuvres ou
produits en ligne ? Sont- ils accom pa gnés et existe- t-il des mesures
de soutien gouver ne men tales pour les soutenir ?

D. Propo si tions,
pistes de solu tions
et
pers pec tives futures

18. Quelles stra té gies utilisez- vous/conseillez- vous pour mieux
faire connaître votre art ou votre créa tion sur Internet ? Pensez- 
vous par exemple que les ententes de copro duc tion ou de co- 
diffusion contri buent à augmenter la présence et la décou vra bi lité
en ligne de produits cultu rels numé riques ? (Propo si tion de
contenus et reprise de contenus dans d’autres espaces : featuring
d’artistes dans la musique ou casting inter na tio naux,
réfé ren ce ments exté rieurs, cita tions et élar gis se ment de la diffu sion
hors de la plate forme source et de la plate forme parte naire ou
éloi gne ment du public cible initial). Et quelles sont les condi tions et
la dura bi lité de ce type de parte na riats, notam ment en termes
d’audience touchée ?
19. Quels outils, quelles ressources, quelles condi tions vous
permet traient d’opti miser la présence et la décou vra bi lité de votre
art, de votre créa tion ou de vos produits/œuvres sur Internet ?
20. À votre avis, que devraient- faire les déci deurs publics (en termes
de poli tiques cultu relles) ou les orga ni sa tions inter na tio nales (à
travers la coopé ra tion inter na tio nale) pour mieux favo riser l’accès et
la décou vra bi lité d’une plus grande diver sité d’expres sions
cultu relles sur Internet ?
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Présen ta tion du labo ra toire ORISON

L’Obser va toire des réseaux et inter con nexions de la société numé rique
(ORISON) est une unité de recherche ratta chée à la Chaire Unesco en
commu ni ca tion et tech no lo gies pour le déve lop pe ment de l’Univer sité du
Québec à Mont réal (UQAM). Créé en 2017, en parte na riat avec l’Internet
Society Québec (ISOC Québec), l’obser va toire a pour mandat de recueillir,
d’analyser et d’inter préter des données permet tant d’évaluer les impacts du
numé rique, et en parti cu lier de l’Internet, sur l’économie, le commerce, la
culture, la commu ni ca tion, le déve lop pe ment et la coopé ra tion
inter na tio nale. ORISON produit des analyses compa ra tives des dyna miques
trans na tio nales d’accès, de diffu sion et d’appro pria tion de l’Internet et des
inno va tions numé riques au sein de sociétés de plus en plus connec tées et
en réseaux. Ce faisant, l’obser va toire accorde une atten tion parti cu lière à
l’étude des nouvelles formes et trajec toires de gouver nance et de régu la tion
de l’Internet ainsi que des flux de données/produits/services numé riques,
dans le but d’élaborer des diag nos tics permet tant de mieux éclairer les
grandes tendances et d’influencer les stra té gies et les poli tiques publiques.

ORISON entend aussi contri buer au débat public sur les défis liés à la
tran si tion et aux trans for ma tions numé riques en cours au sein des sociétés
du Nord et du Sud, à travers l’orga ni sa tion de cycles d’ateliers, de sémi naires
et de confé rences. Les approches trans ver sales et inter dis ci pli naires ainsi
que les projets multi- parties prenantes, favo ri sant la synergie entre le

https://publications-prairial.fr/rif/docannexe/image/1726/img-23.jpg
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milieu acadé mique (profes seurs, cher cheurs, docto rants), l’indus trie du
numé rique, la société civile et les gouver ne ments
(natio naux/provin ciaux/muni ci paux) sont privi lé giés afin de permettre la
mise en commun des agendas, la plani fi ca tion et la mise en œuvre d’actions
concer tées autour d’enjeux majeurs et de préoc cu pa tions parta gées par les
diffé rents acteurs de cet écosystème.

Les 5 axes de recherche de l’obser va toire sont les suivants :

- Gouver nance d’Internet (Neutra lité du Net, Poli tiques d’accès, Sécu rité,
confiance, vie privée et données person nelles, Évolu tion des normes et
stan dards, Internet des objets)

- Économie numé rique et innovations (Commerce élec tro nique, Fisca lité
numé rique, Concur rence et compé ti ti vité, plate formes et services
numé riques, GAFA, Big Data, inno va tions technologiques)

- Poli tiques et stra té gies numériques (Gouver nance et admi nis tra tion
élec tro niques, Déve lop pe ment numé rique, plan culturel numé rique,
éduca tion numé rique, villes et terri toires intel li gents et numé riques,
stra té gies numé riques nationales)

- Cultures, médias et réseaux socio- numériques (indus tries et expres sions
cultu relles numé riques, nouveaux médias et contenus numé riques, réseaux
sociaux et accès à l’information)

- Frac tures numé riques et coopé ra tion internationale (Géopo li tique de la
société de l’infor ma tion, coopé ra tion inter na tio nale dans le domaine du
numé rique, connec ti vité mondiale, inéga lités numé riques Nord- Sud,
soli da rité numérique)

http://orison.uqam.ca

http://orison.uqam.ca/
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Présen ta tion de la Chaire Unesco : commu ni ca tion et tech no lo gies pour
le développement

La Chaire UNESCO en commu ni ca tion et tech no lo gies pour le
déve lop pe ment à l’Univer sité du Québec à Mont réal (UQAM) s’inscrit dans
le prolon ge ment de la poli tique adoptée en 1989 par le Conseil général de
l’UNESCO, visant la promo tion des cultures démo cra tiques et le
déve lop pe ment des infra struc tures média tiques, la libre expres sion, le
plura lisme dans le trai te ment de l’infor ma tion et le respect des droits de
la personne.

Le déve lop pe ment de nouveaux modèles commu ni ca tion nels s’impose de
plus en plus comme condi tion essen tielle à de nouveaux équi libres
inter na tio naux et à de nouvelles libertés. Dans ce contexte, la Chaire
UNESCO vise le décloi son ne ment et la multi dis ci pli na rité dans les domaines
de recherche, d’exper tise et d’inter ven tion suivants :

L’accès aux tech no lo gies de l’infor ma tion et de la commu ni ca tion (TIC)
Les usages sociaux des TIC
La commu ni ca tion et le déve lop pe ment international
Les poli tiques natio nales de l’information
La commu ni ca tion institutionnelle/organisationnelle
Le déve lop pe ment et la gestion des médias

https://publications-prairial.fr/rif/docannexe/image/1726/img-24.jpg
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La Chaire UNESCO fait partie du Réseau des Chaires UNESCO en
commu ni ca tion, le Réseau ORBICOM, dont le Secré ta riat inter na tional est
établi à l’UQAM depuis sa fonda tion en 1994. Ce réseau compte 33 chaires
UNESCO en commu ni ca tion à travers le monde et regroupe 250 membres
asso ciés prove nant de milieux univer si taires, profes sion nels et indus triels
de tous les continents.

https://unesco.com.uqam.ca/

Présen ta tion de l'OIF

Présente sur les cinq conti nents, l’Orga ni sa tion inter na tio nale de la
Fran co phonie met en œuvre la coopé ra tion multi la té rale fran co phone au
service de ses 88 États et gouver ne ments qui ont en partage la langue
fran çaise. Elle mène des actions dans les domaines prio ri taires suivants : la
langue fran çaise et la diver sité cultu relle et linguis tique ; la paix, la
démo cratie et les droits de l’Homme ; l’éduca tion et la forma tion ; le
déve lop pe ment durable et la soli da rité. Dans l’ensemble de ses actions, l’OIF
accorde une atten tion parti cu lière aux jeunes et aux femmes ainsi qu’à
l’accès aux tech no lo gies de l’infor ma tion et de la communication.

La langue fran çaise, partagée par 300 millions de locu teurs et locu trices est
la raison d’être et le socle de l’Organisation.

58 États et gouver ne ments membres et associés

Albanie • Prin ci pauté d’Andorre • Arménie • Royaume de Belgique • Bénin •
Bulgarie • Burkina Faso• Burundi • Cabo Verde • Cambodge • Came roun •
Canada • Canada- Nouveau-Brunswick • Canada- Québec • Répu blique
centra fri caine • Chypre • Comores • Congo • Répu blique démo cra tique du
Congo• Côte d’Ivoire • Djibouti • Domi nique • Égypte • Ex- République
yougo slave de Macé doine • France • France–Nouvelle- Calédonie • Gabon •
Ghana • Grèce • Guinée • Guinée- Bissau • Guinée équa to riale• Haïti • Laos •
Liban • Luxem bourg • Mada gascar • Mali • Maroc • Maurice • Mauri tanie •

https://unesco.com.uqam.ca/
https://publications-prairial.fr/rif/docannexe/image/1726/img-25.png
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Moldavie • Prin ci pauté de Monaco • Niger • Qatar • Roumanie • Rwanda •
Sainte- Lucie • Sao Tomé- et-Principe • Sénégal • Seychelles • Suisse • Tchad
• Togo • Tunisie • Vanuatu • Vietnam • Fédé ra tion Wallonie- Bruxelles

26 observateurs

Argen tine • Autriche • Bosnie- Herzégovine • Canada- Ontario • Costa Rica •
Répu blique de Corée • Croatie • Répu blique domi ni caine • Émirats arabes
unis • Estonie • Géorgie • Hongrie • Kosovo • Lettonie • Lituanie • Mexique •
Monté négro • Mozam bique • Pologne • Serbie • Slova quie • Slovénie •
Répu blique tchèque • Thaï lande • Ukraine • Uruguay

ORGA NI SA TION INTER NA TIO NALE DE LA FRANCOPHONIE

19-21, avenue Bosquet, 75007 Paris France

Tél. : +33 (0)1 44 37 33 00

https://www.francophonie.org/

Docu ment réalisé par

Obser va toire des Réseaux et inter con nexions de la société numé rique
(ORISON), Montréal

Chaire Unesco « commu ni ca tion et tech no lo gies pour le déve lop pe ment »
de l’Univer sité de Québec à Mont réal (UQAM).

À l’initia tive et avec le soutien de

Orga ni sa tion inter na tio nale de la Fran co phonie (OIF)

Super vi sion, coor di na tion scien ti fique et admi nis tra tive du projet

Destiny TCHÉ HOUALI, Profes seur (Dépar te ment de Commu ni ca tion sociale
et publique, Univer sité du Québec à Mont réal [UQAM]), Direc teur de
l’Obser va toire des Réseaux et inter con nexions de la société numé rique
(ORISON) et Président de la Société Internet du Québec (ISOC Québec) ;
Chris tian AGBOBLI, Profes seur (Dépar te ment de Commu ni ca tion sociale et
publique, Univer sité du Québec à Mont réal [UQAM]), titu laire de la Chaire
Unesco en commu ni ca tion et tech no lo gies pour le déve lop pe ment de
l’UQAM et Fonda teur du Groupe d’études et de recherches axées sur la
commu ni ca tion inter na tio nale et inter cul tu relle (GERACII) ; Véro nique
GIRARD, Spécia liste de programme (Direc tion Langue fran çaise et diver sité
des cultures fran co phones, Orga ni sa tion inter na tio nale de la Francophonie)

Assis tance à la recherche documentaire

https://www.francophonie.org/
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Maude RIVERIN (docto rante en études de la commu ni ca tion et des médias,
cher cheure spécia liste de la circu la tion des œuvres ciné ma to gra phiques de
l’Afrique fran co phone) ; Martin TÉTU (docto rant en socio logie de la culture,
cher cheur et consul tant, spécia liste de la diffu sion en ligne d’œuvres
audio vi suelles et musi cales) ; Maryse DUPUY (étudiante en maîtrise en
commu ni ca tion, cher cheure spécia liste de l’action cultu relle, Agente de
déve lop pe ment numé rique pour le Regrou pe ment des artistes en arts
visuels du Québec/RAAV) ; Sophie DUBOIS- PARADIS, étudiante en maîtrise
en anima tion et recherche cultu relles et consul tante en déve lop pe ment
culturel, spécia liste d’études et de sondages sur la circu la tion en ligne des
produits culturels

Pays et experts consultés pour la rédac tion de ce rapport

États et gouver ne ments membres de la Fran co phonie ; Evariste DAKOURÉ,
Enseignant- chercheur, Chef du dépar te ment de commu ni ca tion, Univer sité
Aube nouvelle de Ouaga dougou, Burkina- Faso ; Julien ATCHOUA,
Enseignant- chercheur, Centre d’Études et de Recherches en
Commu ni ca tion/CERCOM, Univer sité Félix Houphouët- Boigny d’Abidjan,
Côte d’Ivoire ; Emma nuel KOMI KOUNAKOU, Chercheur- consultant
inter na tional en commu ni ca tion média tisée, Membre associé à la Chaire
Unesco en commu ni ca tion et tech no lo gies pour le déve lop pe ment de
l’UQAM ; Domi nique JUTRAS, ex- Directeur de l’Obser va toire de la culture et
des commu ni ca tions du Québec/OCCQ de l’Institut de Statis tique du
Québec ; Jean- Hugues ROY, profes seur à l’école des médias de l’UQAM,
spécia liste du Big Data, du jour na lisme de données et des sciences
sociales computationnelles.

Relec ture : Maryam TRAORÉ LEHOUCQ (OIF), Véro nique GIRARD (OIF),
Élisa beth GUTTON (Hdiffusion).

Direc teur de publi ca tion : Philippe FAUVER NIER (Hdiffusion).

Graphisme et réali sa tion : Élisa beth GUTTON (Hdiffusion).

Achevé d'imprimer

Cette étude, réalisée entre 2018 et 2020, propose un éclai rage inédit sur des
enjeux et défis préoc cu pants ainsi que sur les tendances et les pratiques
actuelles en matière d’acces si bi lité et de décou vra bi lité des produits
cultu rels (filières audio vi suelle, ciné ma to gra phique et musi cale) de
l’espace francophone.
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Elle offre une vue d’ensemble sur les trans for ma tions et les déséqui libres
provo qués au cours des dernières années par les plate formes
trans na tio nales de diffu sion numé rique qui contrôlent le marché mondial
des biens et services cultu rels. Sur la base des résul tats de l’obser va tion et
de l’analyse de diffé rentes plate formes, croi sées avec les témoi gnages de
divers acteurs des indus tries cultu relles fran co phones, il est démontré que
les logiques de recom man da tion édito riales et algo rith miques des
plate formes domi nantes favo risent la visi bi lité et la mise en valeur des
produits popu laires et à forte noto riété (à prédo mi nance anglo- saxonne), au
détri ment de l’accès à la riche diver sité des expres sions cultu relles
natio nales des pays fran co phones qui gagne raient à être
davan tage découvrables.

Les auteurs de l’étude soulignent la néces sité pour les pays membres de la
Fran co phonie de mettre en place des poli tiques cultu relles adap tées à
l’envi ron ne ment numé rique et d’agir, de manière concertée, sur les
méca nismes de gouver nance de l’Internet suscep tibles de favo riser la
diver sité cultu relle et le multi lin guisme en ligne. Ce faisant, il importe de
créer les condi tions préa lables pour garantir la souve rai neté cultu relle des
pays de l’espace fran co phone à l’ère numé rique. Des mesures appro priées et
urgentes devront donc être prises face aux défis toujours plus complexes et
aux risques d’accen tua tion des frac tures numé riques surtout dans les pays
fran co phones du Sud, tant sur le plan de l’accès (coûts élevés d’accès à
Internet, faible connec ti vité, manque d’infra struc tures) que de l’utili sa tion
des outils et tech no lo gies numé riques (besoin crucial en matière de
forma tion, de déve lop pe ment de compé tences et de litté ratie numé rique
pour de nombreux acteurs des milieux cultu rels francophones).

NOTES

1  Note de la rédaction de la Revue inter na tionale des francophonies : cette
étude a été publiée en 2020 par les éditions HDif fu sion (1, chemin des
Wassines, 62170 Villiers Saint- Josse, France : http://hdiffusion.fr/). La Revue
inter na tionale des francophonies remercie vive ment Monsieur Phil ippe
Fauvernier, direc teur des éditions HDif fu sion, et Monsieur Destiny
Tchéhouali, coauteur de cette étude, pour leur aimable autor isa tion
de reproduction.
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2  Selon l’UNESCO et le PNUD, les indus tries culturelles désignent « des
formes de produc tion et de consom ma tion culturelles structurées autour
d’un élément symbol ique ou expressif [et recouv rant] un large éventail de
domaines, comme la musique, l’art, l’écriture, la mode et le design, et les
indus tries des médias telles que la radio, l’édition, la produc tion
cinématographique et télévisuelles ». Unesco et PNUD, Rapport sur
l’économie créative : Élargir les voies du développement local, Paris, Unesco
et PNUD, 2013, p. 22, [en ligne] ˂http://www.unesco.org/culture/pdf/creati
ve- economy-report-2013-fr.pdf˃.

3  Organ isa tion inter na tionale de la Fran co phonie (OIF), Horizon 2020 :
Stratégie de la Fran co phonie numérique. Agir pour la diversité dans la société
de l’information, Kinshasa, octobre 2012, 14 p., [en ligne] ˂https://www.franc
ophonie.org/sites/default/files/2019-09/sommet_xiv_strategie_tic_201
2.pdf˃.

4  « L’économie numérique désigne les entre prises dont les modèles de
gestion reposent de plus en plus sur les tech no lo gies de l’inform a tion, les
données et Internet. ». Srnicek Nick, Capit al isme de plate forme. L’hégémonie
de l’économie numérique, Montréal, Lux, coll. « Futur proche », 2018, p. 10

5  L’espace fran co phone représente plus de 900 millions d’habit ants (soit
14 % de la popu la tion de la planète). On dénombre près de 300 millions de
locuteurs de français dans le monde, ce qui en fait la cinquième langue la
plus parlée au monde après le chinois, l’anglais, l’espagnol et l’arabe. Si l’on
tient toute fois unique ment compte des locuteurs natifs (76, 8 millions dans
le monde), le français occupe le 14  rang des langues les plus parlées au
monde. En 2050, la popu la tion des États et gouverne ments membres de
l’organ isa tion devrait atteindre 1,5 à 2 milliards de personnes, dont 750
millions de locuteurs de la langue française.

6  Organ isa tion inter na tionale de la Fran co phonie (OIF), La langue française
dans le monde 2015-2019, Paris, Galli mard, 2019, p. 337-338, [en ligne] ˂http
s://www.francophonie.org/sites/default/files/2020-02/Edition%202019%
20La%20langue%20francaise%20dans%20le%20monde_VF%202020%20.p
df˃

7  ˂https://w3techs.com/technologies/overview/content_language˃. (En
date du 26 juin 2020).

8  Dans le cas de YouTube, la collecte automatisée s’est effectuée à partir
de mots- clés liés aux dix pays d’Afrique fran co phone observés (Bénin,
Burkina Faso, Cameroun, Congo, République démocratique du Congo, Côte- 

e
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d’Ivoire, Guinée, Mali, Sénégal et Togo) ainsi qu’aux types de contenus (film,
cinéma, série, docu mentaire, fiction, musique, chanson, album). Les
résultats découlant des requêtes avec ces mots- clés et critères ne
cher chent donc aucune ment à prétendre livrer un portrait exhaustif de la
totalité des contenus afri cains fran co phones sur YouTube. Par ailleurs, seuls
les films complets et les pièces musicales complètes ont été retenus pour la
collecte des données sur la présence des contenus fran co phones en ligne.

9  ˂http://www.imagesfrancophones.org/fonds_francophone.php˃

10  Ce prix, très réputé, qui jouit d’une vraie notoriété dans le monde, met
en avant les nouveaux talents musi caux du continent afri cain. L’OIF en est
un partenaire de longue date. ˂https://musique.rfi.fr/prix- decouvertes/arti
stes- laureats˃

11  ˂https://www.festivalnuitsdafrique.com/syli- dor-de-la-musique-du-mo
nde-2019/˃

12  Voir l’intégralité du ques tion naire en Annexe A de l’étude.

13  Voir la grille utilisée en Annexe B de l’étude.

14  ˂https://www.francophonie.org/sites/default/files/2019-10/Programm
ation_OIF_20019_2022_modif_CMF_36_30102019.pdf˃

15  Voir : 1) Morville Peter et Rosen feld Louis, Inform a tion Archi tec ture for
the World Wide Web, O'Reilly Media, 1998, 224 p. ; 2) Morville Peter,
Ambient Findability, O'Reilly Media, 2005, 188 p.

16  Voir : 1) Song Jaeki, Kim Junghwan, Jones Donald, Baker Jeff, Chin Wynne,
"Applic a tion discov er ab ility and user satis fac tion in mobile applic a tion
stores: An envir on mental psycho logy perspective", Decision
Support Systems, vol. 59, March 2014, p. 37-51 ; 2) Song Jaeki, Kim Junghwan,
Jones Donald, The Effects of Applic a tion Discov er ab ility on User Bene fits in
Mobile Applic a tion Stores", in Shaw M.J., Zhang D., Yue W.T. (eds), "E- Life:
Web- Enabled Conver gence of Commerce, Work, and Social Life", Lecture
Notes in Busi ness Inform a tion Processing, vol. 108, Springer 2012,
Berlin, Heidelberg.

17  En 2017, « dans presque tous les pays du monde, les applis mobiles du
Play Store et de l’App Store auront été téléchargées 120 milliards de fois ».
Beck ouche Pierre, Les nouveaux territoires du numérique. L’univers digital
du sur- mesure de masse, Auxerre,Éditions Sciences Humaines, 2019, p. 17

18  Hosio Simo, Goncalves Jorge et Kostakos Vassilis, "Applic a tion
discov er ab ility on multipur pose public displays: popularity comes at
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a price", Proceed ings of the 2nd ACM Inter na tional Symposium on
Pervasive Displays, Asso ci ation for computing Machinery, June 2013, p. 31-36

19  L’utilité relative est le résultat du calcul du ratio entre le nombre de fois
où l’applic a tion étudiée est ouverte/lancée par un util isateur et le nombre
de fois où l’ensemble des applic a tions dispon ibles sur la boutique
d’applic a tions, et access ible sur le même écran de terminal, est
effect ive ment utilisé.

20  ˂http://decouvrabilite.ca/˃

21  Office québécois de la langue française (OQLF), « Découvrabilité », Fiche
termin o lo gique, 2016., [en ligne] ˂http://gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ficheOqlf.aspx?
Id_Fiche=26541675˃.

22  Ibid.

23  Desjardins Danielle, Découvrabilité. Vers un cadre de référence commun,
Fonds des médias du Canada, 2016, 64 p., [en ligne] ˂https://trends.cmf- fmc.
ca/fr/blog/decouvrabilite- vers-un-cadre-de-reference-commun˃.

24  On entend ici par leviers l’ensemble des mesures, initi at ives, stratégies
et outils qui parti cipent à la mise en œuvre d’actions visant à accroître, la
présence, la promo tion et la découvrabilité des contenus nationaux.

25  Il s’agit prin cip ale ment des créateurs, produc teurs, diffuseurs,
agrégateurs et distrib uteurs de contenus.

26  Ibid., p. 10

27  Ibid., p. 49

28  Obser vatoire de la culture et des commu nic a tions du Québec, État des
lieux sur les métadonnées relat ives aux contenus culturels, Institut de la
stat istique du Québec, 2017, p. 23, [en ligne] ˂https://stat.gouv.qc.ca/statisti
ques/culture/etat- lieux-metadonnees.pdf˃

29  Véronique Marino et Andrée Harvey sont fondatrices de LaCo gency (˂htt
ps://lacogency.co/˃), une agence spécialisée en stratégie, produc tion et
découvrabilité numérique.

30  La prédictibilité est étroitement liée à la recommandabilité puisqu’elle
est souvent utilisée dans les systèmes de recom manda tion collab or ative. Par
exemple sur une plate forme de Vidéo à la demande (VoD), les films ou séries
peuvent être affichés à l’util isateur selon leur prédiction : les films ayant les
plus grandes valeurs de prédiction (basées sur les votes ou rating des
util isateurs ou des algorithmes) seront recommandés et affichés en haut de
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la page d’accueil ou en tête de liste contraire ment à ceux ayant les plus
faibles prédictions.

31  La recommandabilité se nourrit du concept de popularité prouvée, c’est- 
à-dire qu’il y aura une tend ance naturelle (mais pas du tout « neutre ») de la
plate forme à accorder la priorité dans ses listes de recom manda tion au
contenu qui a déjà fait ses preuves et qui a déjà attiré un vaste auditoire, sur
la base de calculs relatifs à ce qui motive ou séduit l’usager. À titre
d’exemple, plus une œuvre corres pondra aux préférences ainsi qu’aux choix
et comporte ments conscients ou incon scients (comme le vision nement en
rafale ou «binge- watching») de l’util isateur sur la plate forme, plus elle
recevra des évaluations posit ives de vision nement ou d’écoute des
util isateurs, plus elle corres pondra aux choix éditoriaux de la plate forme, et
plus elle serait recom mand able. Voir : Fragata Yuani et Gosselin Francis, Qui
a dit que la disrup tion serait facile. Les défis économiques et stratégiques
de Netflix, février 2018, p. 15, [en ligne] ˂https://www.xnquebec.co/pdf/NE
TFLIX_FG8_FR.pdf˃.

32  UNESCO, Textes fonda men taux de la Conven tion de 2005 sur la protec tion
et la promo tion de la diversité des expres sions culturelles, Paris, Unesco, 2017,
p. 4, [en ligne] ˂https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000260710_fr
e.page=10˃

33  Au sujet du déséquilibre des flux transna tionaux d’échanges culturels,
voir : 1) Albornoz Luis, « Dix ans après l'entrée en vigueur de la Conven tion
sur la diversité culturelle : Déséquilibres dans le marché inter na tional des
biens et services culturels, et défi numérique », Les Enjeux de l'inform a tion
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développement », Rapport mondial 2018, Paris, Unesco, 2018, 253 p., [en
ligne] ˂http://uis.unesco.org/sites/default/files/documents/reshaping- cul
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34  Plusieurs travaux portant sur la mesure des produits culturels
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organisé sur cette thématique par l’Institut de stat istique de l’UNESCO
(ISU), du 9 au 11 mai 2016 à Montréal. Institut de Stat istique de
l’Unesco (ISU), Actes du Colloque inter na tional sur la mesure des produits
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